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Georg 
JUNGCLAS 
( 1902-197 5) 

Notre camarade Georg Jungclas, qui fut mem­
bre du Secrétariat de la Quatrième Internationale 
depuis la fin de la guerre jusqu ·au I 0ème Congrès 
mondial (1974) qui ra élu à la Commission de con­
trôle internationale, est mort à Cologne le 1 1 sep­
tembre. Toute la Quatrième Internationale est en 
deuil et partage la douleur de sa compagne Leni. 

Par sa vie, Georg incarnait l'histoire si tour­
mentée de l'avant-garde révolutionnaire du prolé­
tariat allemand au cours des soixante dernières 
années. Né dans une famille aux convictions 
socialistes qui fut hostile à ta politique de la social­
démocratie pendant la Première Guerre mondiale, 
Georg adhéra à l'âge de 14 ans à un groupe de 
Jeunesses socialistes à Altona (banlieue de Ham• 
bourg) qui s'opposait à la guerre impérialiste et à la 
trahison du Parti social-démocrate allemand. Pen­
dant cette période il milita dans des groupes 
illégaux et adhéra au Spartakusbund qui avait été. 
créé par Rosa Luxemburg et Karl Liebknecht. Il 
participa à toutes les luttes révolutionnaires qui, à 
l'époque, se déroulérent en Allemagne et, plus 
particulièrement il prit part à l'insurrection de 
Hambourl!; d'octobre 192'3. 

Georg ,· vécut le plus souvent à Hambourg 
jusqu'en 1933. Membre du Parti communiste 
allemand, il se situait à sa gauche que dirigeaient 
Maslow, Ruth Fischer et Urbahns, le . leader 
communiste de Hambourg. Exclu du Parti com­
muniste en 1928, il défendit dans le Leninbund 
fondé par Urbahns les positions de Trotsky et. en 
19 30, il participa à la fondation de !'Opposition de 
Gauche allemande, adhérente à !'Opposition de 
Gauche internationale dirigée par Trotsky et qui. 
ultérieurement, devint la Quatrième Internationale. 
Il participa à la rencontre internationale qui se tint 
à Copenhague à l'occasion du voyag~ de Trotsky 
dans cette ville en novembre 1932. 

Après l'arrivée de Hitler au pouvoir en 1933. 
Georg vécut quelques mois dans l'illégalité puis 
émigra au Danemark. Il milita dans ce pays pour 
gagner au trotskysme des émigrés allemands et des 
militants révolutionnaires danois. Il fut ainsi à 
l'origine de la section danoise de la Quatrième In­
ternationale. Il rencontra à nouveau Trotsky en 
19 36 à Hèinefoss, en Norvège. 

Après l'inva~ion du Danemark par les troupes 
allemandes, Georg vécut clandestinement dans ce 
-pays, participant à la résistance, notamment en con­
tribuant à sauver de la mort les juifs dapois - ce 
qui lui valut après la guerre une reconnaissance of­
ficielle des autorités danoises. Arrêté en mai 1944. 

Georg est transféré à Hambourg, puis à Berlin et à 
Bayreuth, dans des fourgons cellulaires qui por­
taient la mention « Communiste, chien dégénéré à 
abaltre en cas de fuite //. 

Dès sa sortie de prison, Georg reprit contact 
avec la direction de l'internationale, direction qui 
avait été reconstituée la même année à la 
Conférence internationale tenue à Paris. Au 
Congrès de la Quatrième 1 nlcrnationale qui se tint 
en 1948, il représenta la section allemande. Depuis 
lors. il parti'cipa très activement à la direction de 
l'internationale el de sa section allemande. 

En 1946 Georg était pratiquement le seul mem­
bre de la section allemande d'avant-guerre qui 
survécut à la répression et qui ne fut pas détruit 
politiquement par des années d'exil.. 

Georg consacra le meilleur de ses 
forces à la tâche, pénible et ingrate de recons­
truction de l'organisation trotskyste en Allemagne. 
Il parcourut, pendant des années, l'Allemagne occi­
dentale pour trouver des militants un par un, 
œuvrant à l'élaboration de la politique de la section 
allemande el de l'internationale, assurant la 
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parution de publications trotskystes. collaborant à 
des publications dans lesquelles il exprimait les 
positions de ra Quatrième Internationale. C'était un 
travail se heurlant à d'innombrables difficultés. Le 
marxisme révolutionnaire, en dépit de toutes les cir­
constances adverses, attirait des hommes désireux 
de préparer le renversement du système capitaliste ; 
le milieu apolitique étouffant de l'Allemagne de 
cette époque contribuait à briser nombre de ceux 
qui se tournaient vers lui. Dans celte période qui, 
pour n'être pas aussi tragique que celle qui précéda 
la guerre. n'en offrait pas moins un sol peu fertile 
au marxisme révolutionnaire, Georg lit preuve de 
la plus grande ténacité et ne désespéra jamais. Il sut 
exploiter tes plus faibles possibilités qui s'offraient 
dans ·son pays. En outre. il fut un des premiers à 
tenter d'organiser les travailleurs immigrés en 
Allemagne et d'associèr à cette tâche le mouvement 
ouvrier allemand. "Enfin el surtout, il apporla. une 
contribution exceptionnelle au soutien à la révo­
lution algérienne._ Sa maison servit pratiquement de 
centre politique et organisationn~l à ce travail et il 
collabora notamment à la !Ili~r sur pied par la 
Quatrième Internationale au <Maroc d'une usine 
d'armements pour le F.L.N. . 

Toute cette activité intense et difficile, dont 
l'énumération si brève ne donne dan~ sa sécheréss~ 
qu'une faible idée. Georg l'effectua avec beaucoup 
de modestie et d'humour, y compris dans des 
moments particulièrement pénibles. 

Dans les récentes années, Georg don( les 
capacités de travail se trouvaient diminuées par 
l'àge et la maladie , eut la joie de voir apparaître 
des forces jeunes, y compris en Allemagne, qui 
prenaient la relève et donnaient une croissance et 
une impulsion à la Quatrième Internationale jamais 
connues dans le passé. Elles justifiaient à ses yeux 
ses années de lutté et la confiance inébranlable qu'il 
avait eue depuis son adolescence dans la révolution 
socialiste mondiale. Il avait participé au Congrès 
pour l'Europe rouge à Bruxelles, en 1971, où se 
manifestait pour la première fois la percée de la 
Quatrième I nternalionale. 

Georg put présider à la fondation du GIM (sec­
tion allemande de la Quatrième lnternationale)-avec 
des forces encore insuffisantes mais néanmoins 
jamais atteintes dans le passé. Cette section, il 
pouvait dire qu'il l'avait vraiment construite. en ce 
sens qu'elle pouvait désormais vivre et se dévelop­
per même quand il ne serait plus. 

Je me permettrais de conclure cette courte 
notice biographique par quelques mots personnels. 
J'ai rencontré Georg pour la première fois voici 
bientôt 45 ans à Berlin ; nous nous sommes revus 
en 1932 à Copenhague, puis à Paris pendant ses 
années d'exil. Dans les années qui suivirent la 
guerre, il s'était forgé entre lui et moi les liens 
d'une très grande, d'une très profonde amitié. Je 
crois pouvoir dire que nous étions les plus vieux et 
les meilleurs amis dans l'Internationale. Je l'avais 
vu pour la dernière fois il y a quelques mois. 
couché sur un lit d'hôpital. li élail heureux de la 
victoire que venaient de remporter les peuples d'l n­
dochine et était aussi avide que jamais de connaître 
les activités de la Quatrième I nternalionale. La vie 
de Georg, c'était le combat révolutionnaire. Dans ce 
combat que poursuit la Quatrième Internationale, 
Georg continuera de vivre. 

Le 12 septembre 1975 
Pierre FRANK 

( Une Interview de Gc•org Ju111:c/as don,w des détail.,· sur son uc• 
tfrite d 'llfWII la guerre ,,, pendant la ~u<'rre notamment s,· 
rmu1·e dan'i QuatrièlllC lnlcrnationalc 11'' 3. du 15,iuillet 197]) 



IRA? 
IRA PAS 

IRA! 

Grand branle-bas dans Landerneau ! Il a 
osé, le parent pauvre toujours en retrait sur 
les photos de famille, prendre seul la 
décision d'aller à l'Elysée. Il n'en faut pas 
plus pour que tous les diplomés es-sciences 
politiques y voient l'annonce d'une autre 
époque. A croire que l'équilibre de la vie 
politique française est à la merci du dépla­
cement d'air à la frontière entre majorité et 
opposition. 

Voyons les choses simplement. Les 
prochaines élections sont encore loin. Et le 
mouvement des Radicaux de gauche com­
mençait déjà à manquer d'oxygène. Le 
départ de Caillavet, l' indiscipline de certains 
députés èt sénateurs lors du vote sur le plan 
de relance en sont autant d'indices. Comble 
du comble : dans le Tarn-et-Garonne, les 
alliés socialistes se piquent même de lui 
disputer un siège vacant qui lui appartenait 
de tradition. Bref, les temps sont durs pour 
les groupuscules électoraux. 

Donc, Robert Fabre ira à l'Elysée. 
Signe de dégel entre le pouvoir et la 

gauche ? Disons que la démarche de Robert 
Fabre exprime plutôt le contraire. Dans un 
pays profondément divisé, politiquement et 
socialement, radicaux de droite et de 
gauche se disputent le glorieux privilège de 
représenter (( la charnière». C'est à coups 
de petites manœuvres de ce genre qu'ils 
gagnent et perdent tour à tour la poignée de 
députés du marais : Fabre a per(\u Caillavet, 
mais en allant à l'Elysée, il récupérera peut­
être Hovnanian et témoignera d'une flat­
teuse indépendance envers son grand allié 
communiste ... 

Ou côté du PCF, c'est le tollé. Tout juste · 
si l'on n'a pas crié à la haute trahison. 

Là encore, il faut voir la chose plus 
calmement. Dans une situation sociale ten­
due, le Parti communiste a misé sur l' intran­
sigeance verbale dans la concurrence qui 
l'oppose au Parti socialiste. Mais ni pour les 

EDITORIAL 

••• uns, ni pour les autres, la quest ion du 
pélerinage à l'Elysée ne relève de principes. 
Mitterrand a défini le problème comme tac­
tique en disant qu' il irait quand il le jugerait 
opportun. Marchais lui-même avait expliqué 
en août 74, avant le déclenchement de la 
polémique PC-PS, que, s' il était invité par le 
président, il s'y rendrait pour (( faire valoir 
les intérêts de la nation». 

Rien n'exclut donc que Marchais, Fabre 
et Mitterrand se retrouvent un jour bras­
dessus, bras-dessous sur le perron de 
l'Elysée. 

En définitive, le PCF trouvera son propre 
compte à la querelle : il en tirera de 
nouveaux arguments pour se présenter 
comme le meilleur défenseur du Programme 
commun. appeler à la défiance envers ses 
alliés et mobiliser ses militants dans la per­
spective d' (( élever la qualité de l'union ». 

Mais les militants plus sensibles aux 
urgences de l'heure et à Ir nécessité de la 
lutte, ne pourront éviter de s' interroger, à la 
lumière de l'expérience portugaise en cours. 
sur le réalisme de cette politique 
d'alliance? Qu'ont ils à gagner à faire la 
respiration artificielle aux Radicaux de 
gauche, pour ressusciter le Front populaire 
de 36 ? Que feront demain les Fabre et les 
Mitterrand dans la tourmente de la lutte des 
classes si, dès aujourd'hui on les considère 
comme des alliés peu sûrs ? Que fera la 
direction du Parti communiste elle-même, 
attelée à de tels alliés, si le Parti com­
muniste portugais accepte aujourd'hui de 
former un gouvernement avec les gens du 
PPD dénoncés hier à peine comme des 
fauteurs de coup d'Etat ... 

Le Parti communiste dénonce la démar­
che anti-unitaire des Radicaux de gauche, 
mais il continue à les ménager comme une 
passerelle possible vers l'union du peuple de 
France, c'est-à-dire vers une alliance élec­
torale élargie à de nouvelles fractions de la 
bourgeoisie. Parallèlement, il se refuse 
toujours à tout débat, à toute action 
unitaire et à tout contact avec les orga­
nisations révolutionnaires du mouvement 
ouvrier dont la présence dans la mobi­
lisation et l'activité dans les luttes des 
travailleurs est sans commune mesure avec 
celle des Radicaux , fussent-ils de gauche (à 
propos, avez-vous déjà rencontré beaucoup 
de syndiqués radicaux de gauche?). 

C'est à cela que nous jugerons la 
sincérité et la portée réelles de la vertueuse 
indignation manifestée par le PCF. 

17-9-75 



PROCES POUR VIOL A MARSEILLE! 
LES FEMMES NE SE T Al RONT PLUS 
■ Un an : deux femmes 
belges se font violer en 
campant dans les 
calanques. Elles ont le 
courage de porter plainte 
contre leurs agresseurs. Ils 
sont auiourd'hu1 inculpés 
pour coups et blessures. Leur 
procès aura lieu mercredi 17 
septembre à Marseille. 

Rien qu'un fait divers 
parmi tant d'autres ? Non 
Entre le viol et le procès, il y 
eut l' instruction. les moyens 
de pression utilisés pour leur 
faire avouer qu'elles étaient 
consentantes. Recevoir des 
coups, en donner. être obli­
gées de se faire hospitaliser, 
on pourrait croire que c'est 
suffisant pour prouver 
qu'elles ne consentaient 
pas ? Pas du tout. D'ailleurs. 
11 y a cette accusation qui ne 
pardonne pas quand on est 
une femme : elles n'avaient 
qu'à pas camper seules I Peu 
à peu. ce sont elles qui se 
retrouvent coupables . 
Finalement. sI incroyable que 
ça puisse paraître le viol n'est 
pas reconnu 1 

Comme dans la plupart 
des affaires de ce genre, la 
1ustIce ne retient que les 
coups et les blessures. 
Pourquoi ? Parce qu'une 
femme qui campe seule. une 
femme qui sort seule est 
coupable d'essayer d' échap­
per aux deux seules poss1b1h-

tés que cette société lui of­
fre: 
- soit rester enfermée chez 
elle pour s'y occuper des en­
fants. des repas et du ména­
ge · tout un travail qu'il faut 
bien que quelqu'un fasse et 
que personne ne lui paie ... 

soit sortir accompagnée 
d'un homme qu'elle a réussi à 
séduire et qui la protègera de 
tous les autres hommes. 

Elle n · a pas le droit 
d'échapper à ce double rôle 
de ménagère et de séduc­
trice. S1 . elle sort pour son 
plaisir. c'est à ses nsques et 
pénis. 

Si elle sort pour travailler. 
c'est « en plus» et on la paie 
touiours assez puisque son 
rôle essentiel n'est pas de 
gagner de l'argent mais de 
s'occuper de sa famille. Elle 
n'a pas à se plaindre. 

o ·a1lleurs. une femme qui 
se plaint, une femme qui 
lutte. n'est pas séduisante. Il 
faut sourire et se taire pour 
plaire (aux clients quand on 
est vendeuse. au patron 
quand on est secrétaire, aux 
malades et aux médecins 
quand on est 1nfirm1ère ... ) 

Ainsi. isolées, enfermées 
dans leur rôle. les femmes ac­
ceptent les pires cond11tons 
de vie et de travail. Elles 
subissent dans la honte et 
l'isolement le viol ou la peur 
du viol comme elles ont subi 

pendant des années I' avor­
tement clandestin. Mais 
l'exemple de l'avortement 
montre Justement qu'on peut 
sortir de cette sItuatIon par la 
lutte. 

• Ne pas se battre con 
tre le viol, c 'est être complice 
d'un système qui divise hom­
mes et femmes pour mieux 
les exploiter tous. c· est être 
complice de ce QUI se passe 
en ce moment au Chih et en 
Espagne. où les fascistes vio­
lent et torturent les 
pnsonmères pour leur prouver 
qu'elles n'auraient pas dû 
sortir de leur rôle de femme 
en s'engageant dans la lutte 
politique. 

• Il faut tout faire pour 
que le viol soit reconnu et 
que donc le procès soit 
reporté en assises. que le 
maximum de femmes. de 
travailleuses, puissent pren 
dre la parole à travers ce 
procès. pour dénoncer 1'1m­
bncat1on étroite qui existe 
entre oppression et surexploi­
tation, I' ut11isat1on du corps 
de la femme. y compris sur 
son heu de travail. 

C'est tout le 
mouvement des femmes 
qui est concerné par ce 
procès. Pour que le viol 
soit reconnu, tous et 
toutes devant le Palais de 
Justice le 17 è Marseille. 

Marseille 
Pétroleuses 

Groupes Femmes 

------------------------------ Femmes en lutte 

affaire Oaustre 

RAISON D'ETAT 
■ • Donnez-moi trois régi­
ments parachutistes et je 
récupère Medeme Cleustre~ 
déclarait récemment Jeen-­
Merie LE PEN à le télévision. 

• Madame Cleustre, c'est 
la France • écrivait Jean 
Dutourd dens France-soir. 

Et la bourgeoisia fran ­
çaise de s'émouvoir sur la 
cas de cette ethnologue 
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retenua en otaga par las ré­
volutionnaires toubous. 

Abalin, ministre de la 
coopération a du venir s 'ex­
pliquer devant les caméras 
après les eccusetions portées 
contre le gouvernement par 
Madame Claustre I 

Ce que Abel,n ne dira 
Jamais c'est que les diri­
geants français ont préféré 
jusqu 'à aujourd'hui privi­
légier les intérêts néo -colo­
nialistes au Tchad à la sécu­
rité de l'otage. Que les ser­
vices du ministre de la coo­
pération ont commis dans les 
tractations un tel nombre de 
gaffes que ce/à en devient 
énorme. 

Par exemple, l'un des 
négociateurs, le commandant 
Galopin, fusillé par les 
Toubous, était un agent des 
services secrets français qui 
collabora avec Tombalbaye, 
bourreau des révolution ­
naires. oue Journiac, dernier 

envoyé à Fort Lamy, était un 
homme de Focart, profondé­
ment haï par la nouvelle dic­
tature tchadienne, ce qui ne 
favorisait pas une chance 
d'accord I Qu 'enfin, Mon 
sieur Claustre, détenu à son 
tour par les révolutionnaires 
fut sI l'on en croit le• Canard 
Enchainé • un agent des ser­
vices spéciaux de Tombal­
baye. 

Dans quelques jours, l'ul­
timatum des Toubous ex­
pirera et Madame Claustre 
sera fusillée si la rançon 
n • est pas versée. Pour les ré­
volutionnaires, la somme et 
le matériel correspondent à 
une indemnité pour les atro­
cités et les dégats commis 
per la légion Etrangère au 
cours de son intervention 
tchadienne de 71. Et si 
Madame Claustre devait 
mourir, le gouvernement 
français en porterait /'entière 
responsabilité. 

RADICAUX DE GAUCHE Fabre et Mitterrand 

PERIPETIES 
DU PARASITISME 
■ « Faux pas, démarche 
inquiétante, qui ne peut 
que nuire à l 'Union » c'est 
en termes assez durs que 
Robert Ballanger. Georges 
Séguy et René Piquet ont 
condamné au nom du PCF la 
demande d ' audience 
adressée le 1 6 septembre par 
Robert Fabre à Giscard 
d'Estaing. 

Mais n'est-ce ,pas le PCF, 
le tout premier qui a soulevé 
cette pierre qui lui ·retombe 
aujourd'hui sur les pieds. Car 
le Mouvement des Radicaux 
de Gauche (MRG). qui n'est 
plus que l'ombre des débris 
d'un radicalisme mort avec la 
fin du parlementarisme, a été 
artificiellement gonflé par les 
deux partis ouvriers réfor­
mistes de l'Union de la 
Gauche. Après la signature du 
Programme Commun dans la 
perspective de leur politique 
d'ouverture à droite PS et PC 
ont valorisé cette secte 
bourgeoise, totalement 
parasitaire, qui, est la seule 
des formations de l'Union de 
la Gauche à compter davan­
tage de sénateurs, élus par 
les notables provinciaux, que 
de députés élus au suffrage 
universel direct. 

Ce parasitisme est encore 
évident. Si hier, lors des con­
frontations électorales. les 
radicaux de gauche ont été 
les potiches propulsées par 
les compères du PC et du PS 
sur les tribunes de meeting 
pour rassurer l'électorat 
modéré, aujourd'hui encore le 
MRG ne peut tenir la vedette 
de l'actualité qu'en répondant 
à une inIt1attve QUI ne vient 
pas de lui, mais de l'autre 
centre polarisateur de la vie 
politique en France : la direc­
tion de l'éxécutif, c'est-à-dire 
la Présidence de la 
République. 

Mais de telles manœuvres 
interviennent dans un con­
texte politique particulier. Il 
n' y a pas d'échéances élec­
torales nationales en vue. Et 
les municipales de 1977 
poussent les Radicaux de 
Gauche à tenter d'affirmer au 
maximum une autonomie 
spécifique qui leur autorise 
les cocktails municipaux 
hétérodoxes., Surtout cette 
volonté de · reconquérir par 
I' esbrouffe un espace vital 
politique à la droite du P.S. 
rend compte d 'une année de 
oolém1ques où le PC a 
taillé des crouptéres au PS 

au nom de la défense des 
revendi cations des 
travailleurs et a tenté de le 
faire passer sous la table. le 
MRG lui, qui n'a pas le début 
d'une base ouvrière s · est 
retrouvé à la cave. 

Il n'y a pas beaucoup 
d'alternatives pour les 
compères de Robert Fabre : 
se rallier comme l'a fait 
Caillavet à la ma1onté, ou 
remuer les amb1gu1tés et 
brasser l'air pour donner 
l'illusion du mouvement. Cela 
ne va guère au-delà de la 
péripétie. 

M. R. 

Dupuy de Mery 
en liberté, 
MARC 
LAGOJTTE 
TOJJOJRS 
EN PRISOO 
■ Au moment où le corn 
mando fasciste de Dupuy de 
Mery intervenait à Europe 1 
contre Maxime leForest1er et 
révélant ainsi aux innocents 
sa véntalbe nature d'appen­
dice d' Ordre Nouveau. un 
m1htant ant1militanste reste 
emprisonné. Marc Lagoutte 
est à la Santé depuis 
plusieurs mois, car son 
« cnme • est d'avoir été sur­
pris dans les locaux de Dupuy 
de Méry. lagoutte voulait en 
effet, preuves en mains, 
montrer les liens entre ce 
fameux « Comité de défense 
de I' Armée » et les groupes 
fascistes. Inculpé de tentative 
de vol, sa liberté provisoire a 
été repoussée en Juillet. 
Aujourd'hui le juge d'in­
struction a apparemment ter­
miné l'enquête qui ne semble 
pas avoir donné çirand chose, 

• le procès 
devrait donc avoir heu très 
prochainement. le scandale 
doit cesser, Marc lagoutte 
doit être remis en liberté 
immédiatement. A la veille du 
procès, les antim1htanstes 
doivent se mobiliser. Envoyez 
les motions, pétitions. télé­
grammes à M. le GARDE DES 
SCEAUX 4, place Vendôme 
Paris. 

Ecrivez à Marc lagoutte -
1er d1v1s1on - cellule 57 · -
maison de la Santé 75014 
Pans 



ECONOMIE 

LE LE PCF, ... 
ETLA 

.. Ef;ANCE 

Face au plan de relance de Giscard PC et PS, proposent leurs 
propres recettes pour relancer l'économie capitaliste. Les travailleurs 
doivent se battre sur un autre terrain. 
■ Le plan de relance à p,:,ne voté. Chirac déclarau 
devant les préfeLs de ré111on: « Il n'y a pas d'illusions à 
sc faire sur une rapide reprise de rembauche ». Histoire 
d·cxpiiquer par la bande que les 30 milliards iront droll 
dan.s les ca1,;ses des grosses entreprises. afin de 
« stimuler ronvestisscment ». Face à ceue politique pro­
vocatrice du gouvernement. le Paru Socialiste et le Paru 
Communiste avancent leurs propos,uons 

Le premier propose un contre-plan en trois étape, 
Pour la partie d·application immédiate. 11 est notamment 
prévu la création de 300000 emplois ( 130 000 publics et 
170 000 privés). rabaissement de l'âge de la retraite a 60 
et 55 ans. la réduction du temps de travail a 40 heures. 
plus un cenam nombre de mesures en faveur de la con­
sommation SMIC a 1 700 francs. relevement du 
minimum vieillesse el des allocations familiales. sup­
pression de la TV A sur les produits de premiére néces.,i­
tè . et dcux-toers du SMIC pendant un an pour les Jeunes 
a la recherche d·un premier emploi 

Au premier coup d·oeil. ce plan apparait bien en-• 
deça de certaines , • ·1endicalions avancées par les tra• 
vailleurs dans leurs luttes contre la crise F.t d'abord 
parce qu'aucune mesure n·est prévue en faveur des 
chômeurs (moratoire sur les loyers et les impôts maon­
ucn intégral du salaire anterieur etc. ). Ensuite parce 
qu'un tel plan ;,craol inefficace pour résoudre le 
chômage 300 000 emplois. cela ne représente que le 
quart des 1 200 000 chômeur,. et mèmc si l'on tenait 
compte des deux autres revendications sur remploo 
(retraite ci durée du trava,ll celà n·arrivcrail pas a réduire 
de moitié le niveau actuel du chômage. 

Réalisme oblige ... 

On comprend mieux la logique du contre-plan quand 
on regarde avec quel so111 les econom,stes socialistes ont 
expliqué comment ils financeraient le proJet emprunt de 
20 milliards de francs, prélévemenl sur les banques. en-

deue-.. t de l'état. tout est prevu pour demontrer le 
« réal...e » dies propositions. Ce quo signifie que le Parti 
sociali.'118 enielld bien se montrer crédible dans le cadre 
d'un système capitaliste CIi crise et par là-même imposer 
un certain nombre de sacrifices aux travailleurs. le, 
chômeurs en tête. Même les revendications du 
PrograMme commul\. notamment les nationalisauons. 
~ 1\1 ...,_.s à une deuoème etapc. dans un an. 
quand. etpfé,ons-le. )a crOtMance sera égale a 3 ou 4 'I, 
Ma,s naiurellement. celà n·empêche pas Mmerand de 
bavarder sur une troisicme é\ape lointaine ou alors la. 
pour de bon. on envisagera une « nouvelle croi•;sance » 
Ea .._..,t, réal-..e oblige. 

Le Pan, ComlffllllÏlle. lui ne parle pas de contre•• 
plal\. Il propœe une série d' « objectifs » ués sur la 
rclallce par la con~mmation : aide d·urgence aux 
familles touchées par le chômage total et partiel. la ga­
rantie pour les travailleurs ayant perdu leur emploi de 
ressources egale.s à au SMIC. la suspen.s,on des expul­
sion.s. saisies. coupures de gaz et d·e1ectricilè pour le.s 
familles le., plus modestes. le minimum-vieillesse a 
1 200 francs et le doublement des allocations familiales. 
le SMIC a 1 700 francs. etc 

Selon le PCF. la satisfaction de tels obJectifs per­
mettrait un redémarrage de réconomie et donc la r-MMit· 
lion du chômage. grâce également à la réduction de la 
durée de travail a 40 heures et à rabais.sement de l"âge 
de la retraite. S, l'on peul adresser. sur ces points les 
mêmes cnuque, qu'au Parti Socialiste. il n'empêche que 
les rc~endicat,ons avancées (notamment pour les 
chômeurs} repondcnt bien aux exigences des travailleurs 
aujourd'hui 

Illustration des contradictions 
\fa" 11 y a un problème. C'est que les mesures 

proposées. dont cert,unes n'étaient pas dans le pro 
gramme commun. cmitcnt chère. Lors de la présentauon 
à la presse des orooositoons. nombre de vo,x se sonr 

faites entendre. parmi les économistes bourgeois el ceux 
du PS. pour denoncer l'irresponsabilité du PCF incapa­
ble de définir un plan de financement de son proJet 
Marchais a donc dû préciser à l'Assemblée Nationale: 

« Cenai11s s'i11q11/ètenr que 11011s II erpmlon.1 pas d1111, 
le détail te, m11da/11é., d '11pplirn1i1111 de 110/1'1' poli1iq11e 
Q11 'ilr se ras.wrem us élec1/011s légis/111fre., prochaine, 
:,0111 flxee, a /9711 Nom le ferons le m11me111 venu El si 
la daœ e11 é1a/1 avancée, 11011.1 .<1•rin111 prè11: 111111< .wm­
mes prèt, » Illustration parfaite de la contradiction dans 
laquelle se débat le PCF 

Soucieux. en effet. d·apparaitre le meilleur défenseur 
des intérêts de la clas.sc ouvrière. notamment dans le 
cadre de sa polémique avec le PS. son projet reste la 
gestion loyale du système capitaliste. o ·où une auuude 
, gauche » tant que celâ ne prête à aucune consequence 
dans la stratégie électorale. cl rannonce des explications 
pour les prochaines élections. Gageons qu'il n·hésotcra 
pas alors à revenir con.sidérablement sur le niveau de, 
revend,cauon.,. comme cclà avall été fau pour la fixauon 
du montant du SMIC au moment des élcct,on., pré"den­
t,elles en 1974. 

Toute politique économique visant a trouver une cre• 
d1b11ilè auprès de la bourgeoisie dool être fermement 
combattue. PS comme PCI· essaient de dcmontrer le 
bien-fondé d 'une relance par la consommation quo. dans 
le cadre du syteme actuel. serait la meilleure garantie 
pour sortir de la crise. Une telle analyse est notamment 
développée par le PCF qui explique que. comme en 
1968. une haus.,e mas.s,ve de, salaires relancerait la 
machine éc1t1omique Elle est fausse parce que la 
situauon actuelle de crise du capitalisme à l"échellc inter­
nationale et de menaces de banqueroute in0ationniste 
dans toutes les econom,e, occidentales. ce n·est pas les 
années 1968-1969 ou rexpans,on capitaliste française 
avait profité de la libérauon des echanges dans le Marché 
Commun. 

Les travailleurs 
responsables de 

ne sont pas 
la crise. 

Est-ce à dire qu·i1 faut accepter les sacrifices? Non 
bien sûr Il ne s'agit justement d'adopter. comme les par• 
tis réformistes. une logique économique bourgeoise qu, 
cons,➔te à démontrer que la sausfaction des revendi­
cation., profiterait aus" à« reconomie nationale». c·est-· 
à-dore. en clair. aux profils capitaliste.s. Une telle logique 
conduit inévitablement à accepter le cadre du système 
capitaliste. a pratiquer une politique de collaboration de 
classe. el. dans une situation de crise. à demander au, 
travailleurs de se serrer la ceinture. Les travailleurs ne 
sont pa.s respon.sables de la cnse. ils n'ont pas à en faire 
les frais' Ils veulent obtenir satisfacuon. ois n'ont pas à 
se préoccuper de, comptes des patrons ' 

La tâche de rheure. c·est de partir des revendications 
,mmediatcs. et notamment celles avancées par le PCF 
Non pas pour plus tard expliquer qu'il faut le.s réduire. 
par souci de « rêahsme » mais pour des aujourd'hui 
con.struire un rapport de force face au gouvernement 
G1scard-Ch1rac. dans rurute la plus large entre ceux qui 
ont un emploi et ceux qui n'en ont pas, c'est précisément 
sur ce point que le PS et le PCF sont les plus discrels 
Alors que c·est la le point es.senuel pour faire aboutir les 
revend,cauon.s centrales contre le chômage et la vie 
chere: La semaine de 35 heures et réchellc mobile des 
;alaires. 

Sérafin LAMPION 



CORSE 

CORSE ■ ■ 
POURSUIVRE LA LUTTE! 
Depuis A/eria, des milliers de jeunes corses 
sont pris en tenaille entre les adjurations de 

■ Dix jours encore après les 
évènements d'Aléria les Pumas n'ont 
pas cessé leurs manoeuvres sur le 
terrain balisé de la caserne de la gens 
darmerie d'Ajaccio, au coeur d'un 
quartier hérissé de faux HLM plantés 
là en désordre, à l'abri des regards de 
I' Ajaccio des bonapartes et des tou­
ristes. Ils partent vers le maquis, là 
où il faut plus de 2 heures en voiture 
pour faire 60 kms par des routes 
chaotiques, étroites, auxquelles font 
défaut les crédits d'entretien qu'ont 
empoché les chefs de clans. Sur les 
50 suspects d'Aléria qui ont glissé 
entre les doigts de la police, une 
dizaine à peine ont été interceptés. 
Les autres, poissons dans l'eau d'une 
population que révolte le déploiement 
policier, sont le gibier que chassent 
les hélicoptères. 

Une différenciation inévi­
table 

Ainsi la répression est devenue le 
principal ciment du mouvement des 
masses corses. Il ne se passe pas un 
jour qui ne voit naître des « comités 
de soutien aux patriotes empri­
sonnés » jusque dans les villages les 
plus reculés. La marche sur Ajaccio 
démontrera la capacitè de mobili!,a­
tion de ces nouvelles structures qui 
élargissent encore l'influence des 
autonomistes dans la population de 
l'ile. Mais cette premiére victoire, sur 
le prince Choiseul de Poniatowski 
n'est pas tout à fait acquise. C'est que 
la multiplication des comités, si elle 
exprime une solidarité massive du 
peuple corse avec Edmond Siméonie. 
est aussi l'occasion de nombreuses 
opérations politiques de la part de 
politiciens de village, hommes des 
clans qui en épousant le mouvement 
actuel, espèrent se refaire une vir­
ginité. En prenant la tête des comités 
locaux, ils peuvent empêcher que 
ceux-ci soient la base d'un 
mouvement durable, clarifiant ses 
objectifs dans la lutte contre la 
répression et donnant un contenu 
plus précis à la revendication autono­
miste. Depuis Aléria, des milliers de 
jeunes corses sont pris en tenaille en­
tre les adjurations de la direction de 
l'ARC à respecter« la loi et l'ordre de 
la République française » et l'envie 
d'en découdre qu'avivent les attentaL~ 
quotidiens et les actions clandestines 
de Justizia Paolina ou du FPCL, les 
seuls à revendiquer l'indépendance 
parce que « la Corse est une nation ». 

Ils seront de plus en plus nombreux à 
justifier le terrorisme et à accorder 
leur confiance à des groupes qui ont, 
depuis longtemps optés pour un cours 
militariste. L'écart se creusera avec 
ceux qui s'efforceront de restaurer la 
respectabilité du mouvement 
autonomiste à travers les « négocia­
tions » pour obtenir une assemblée 
élue au suffrage direct avec son 
exécutif propre. Ceux-là n'ont pas en­
core pris conscience qu'ils sont en 
face de l'Etat fort de la Vè qui n'est 
pas prêt à céder la moindre de ses 
compétence administratives. Pourtant 
tous les partis de l'île entretiennent 
l'illusion qu'une exception peut être 
faite, en douceur, pour la Corse. La 
seule originalité de l'Union de la 
Gauche, crispée sur le « droit à la dif­
férence » promis par Mitterand, c'est 
de réclamer que la fameuse assemblée 
soit élue à la proportionnelle. 

Une réaction 
défense 

d'auto--

L'agression militaro-policière 
contre les occupants de la ferme 
Delpeille a précipité la radicalisation 
d'une petite-bourgeoisie qui faisait 
l'essentiel de la base de !'ARC et que 
l'équipe de Siméoni conduisait len­
tement vers une conscience plus 
claire des antogonistes sociaux et des 
enjeux politiques. Déjà bousculés par 
la ;,enétration du capital monopoliste 
dans l'ile à partir de 58, ces petits 
paysans, petits patrons, commerçants 
et artisans sont affolés aujourd'hui 
par l'exode et la prolétarisation que 
leur promet inéluctablement la poli­
tique gouvernementale. Il est loin le 
temps où les clans tiraient leur 
pouvoir de leur aptitude à représenter 
mais surtout protéger la petite bour­
geoisie traditionnelle auprès de l'Etat 
central. Les corses résidant dans l'ile 
côtoient 4 7 000 travailleurs nord-­
africains, plus de la moitié de la po­
pulation active de l'ile, employés pour 
des salaires et des horaires scandaleux 
dans les domaines de la plaine orien­
tale ou dans l'hotellerie saisonnière. 
Le sort qui est fait à ces travailleurs 
immigrés est celui auquel les corses 
redoutent d'être promis, plus proba­
blement qu'aux postes traditionnels 
de la petite administration française. 

C'est de là aussi, de cette réaction 
d'auto-défense d'une société pré-capi­
taliste. bloquée ainsi depuis un siècle, 
que nait la brusque rèsurgence de la 
question corse. Les mouvements 

/'ARC à respecter « la loi et l'ordre de la 
République française » et l'envie d'en 
découdre! 

autonomistes ont Je mérite de rappe­
ler que demeurent posés les pro­
blèmes d'une nationalité opprimée 
qu'il faut replacer dans Je cadre histo­
rique qui restitue toute leur violence : 
la Corse est la seule minorité 
nationale dont aucune de ses compo­
santes sociales n'a eu à jouer un rôle 
actif dans l'accumulation du capital 
national, dans la constitution d'un 
marché national unifié. Le principe 
de la continuité territoriale pour les 
transports et les communications ne 
lui est pas encore reconnu et elle se 
voit encore appliquer le monopole du 
;,avillon. La formation sociale corse 
n'est pas seulement restée « périphé­
rique », témoin comme la Bretagne 
ou l'occitanie, du développement 
inégal du capital dans sa propre aire 
nationale. La Corse est restée 
extérieure à la formation sociale 
française et à ses mutations. 

Donner au mouvement un 
contenu de classe 

Les groupes autonomistes ex­
priment aujourd'hui le désespoir d'un 
peuple qui se découvre en voie de 
dissolution. Un mouvement comme 
l'ARC est restée jusqu'ici enfermé 
dans l'exploitation des thèmes de 
l'idéologie nationale sur lesquels se 
retrouvent toutes les couches de la 
petite bourgeoisie traditionnelle. Le 
PPCA qui se distinguait il y a un an 
, n appelant à voter Miterrand, avance 

un programme susceptible de satisf­
aire le petit capital autochtone. de lui 
donner des directives en se battant 
pour sa protection vis-à-vis du capital 
monopoliste. 

En reconnaissant au peuple corse 
le droit à l'autodétermination, le droit 
à la séparation. il est possible de 
défaire en même temps les illusions 
qui se nourissent de l'espoir que la 
bourgeoisie française concèdera pro­
chainement une assemblée élue et que 
là s'arrêtera la lutte pour l'autonomie. 
En se battant pour l'autonomie admi­
nistrative, il faut aussi lutter pour une 
véritable université (pas à « statut 
dérogatoire» comme l'a accordé 
Libert BOU). pour la reconnaissance 
bilinguisme et de l'enseignement obli­
gatoire du Corse dans les écoles. pour 
le contrôle sur les complexes touris 
tiques afin qu' ils soient au service des 
travailleurs et non des milliardaires. 
L'autonomie ne serait rien si elle 
n'aboutit pas à un contrôle sur l'at­
tribution prioritaire des emplois aux 
résidents, le respect du droit syndical 
et la garantie d'un salaire minimum 
de 1900 F par mois. Les grands 
domaines agricoles seront trans­
formés en coopératives, les terres 
redistribuées à ceux qui les 
travaillent, y compris les travailleurs 
immigrés nord-africains qui désire­
raient rester dans l'ile. C'est dans ces 
perspectives que les organisations 
ouvrières doivent participer aux luttes 
en cours. pour leur donner un con­
tenu de classe irréversible. 

Paul ALLIES 



LA CFDT CORSE PARLE 
A la suite des évènements d'Aléria, la CFDT a pris plusieurs fois 

position. Elle a aussitôt distribué un tract où elle expliquait les 
raisons de son soutien à Edmond Simeoni après l'arrestation de 
celui -ci. Elle a adressé aux organisations ouvrières et à la presse un 
texte intitulé : tr Quelques réflexions sur la situation corse ac­
tuelle», dans lequel elle développe ses analyses. Pour en donner un 
résumé le plus fidèle possible aux lecteurs de Rouge, nous avons 
posé cinq questions à un militant de la CFDT corse qui a des 
responsabilités su bureau de l'Union Régionale. la CFDT corse a 
été la seule organisation ouvrière avec le PSU et la LCR à participer 
au Comité anti-répression et à appeler à la grève générale le lundi 
1° septembre. 

Rouge - Dans un texte diffusé 
après Aléria, la CFDT cor9e déclare 
faire sienne 11 la revendication 
autonomiste dans la mesure où elle 
peut être un puissant levier de le 
lutte des classes et où elle con• 
duire progressivement è l'édifica­
tion d'une société socialiste 
autogeationn,ire ». Peux-tu préci­
ser cette analyse 7 La lutte des 
classes en Corse peut-elle a'ep• 
profondir si le mouvement ouvrier 
se bat pour l'autonomie 7 

R On ne fait que reprendre là 
l'orientation du congrès de décembre 
74 c· est un rappel des positions de ce 
congrès, où nous avons essayé d' inté· 
grer le combat autonomiste dans la 
lutte des classes. A la lumière d'une 
étude de la réalité soc1olog1que insu• 
laire. on a pensé que le combat 
autonomiste pouvait être repris par la 
gauche et nous en particulier Il est 
d1Hic1le de baser l'action sur un 
schéma nat1onal de la lutte des 
classes Parler en termes de luttes de 
classes c 'est souvent plaquer des 
schémas hexagonaux sans tenir 
compte du contexte spécifique corse.il 
faut aiouter encore une d1mens1on, que 
nous avons emprunté à I' ARC, qui 
s'a1oute à l'aliénat1on de classe : c ' est 
l'aliénation de type colonial Même les 
salariés sont devenus depuis quelques 
années plus sensibles à l'aliénat1on 
économique. La prise de conscience 
de la 1 ° a progressé plus vite que la 
seconde. 

Enfin « 1'1déolog1e t de la CFDT 
nous a aidé à comprendre la réalité In• 
sulaire. Je veux parler du socialisme 
autogestionnaire. La CFDT est née en 
Corse en 1971 et sous l'influence du 
PSU Qu' est ce que l'autogestion 
sinon la prise en main des habitants 
d 'une région de leur propre destinée, 
certes dans le cadre du sytème. On 
peut dire qu·autonom,e et autogestion 
vont bien ensemble. Il y a un dernier 
problème concret, tactique, c· est 
I' at11tude à prendre v,s à v,s de l'auto­
nomisme, sectarisme ou dialogue, il 
n' y a pas de 3è voie 

Nous avons recherché dès le 
départ le dialogue avec I' ARC. Nous 
avons participé à des luttes com­
munes. Ams, des dingeants comme 
Simeon, ont pu évoluer vers des 
positions socialisantes. Au dernier 
congrès de Corte 11 y a eu des réfé­
rences à Guévara, Ben Bella ... Il n'y a 
qu'à voir auiourd'hui les commen­
taires de la presse d ' extrême droite 
contre I' ARC et les autonomistes. Il 
faut comprendre que la petite bour­
geoIsIe qui est la base de I' ARC ne 
peut pas se mobiliser sur la base du 
socialisme. Jusqu'à présent c'est le 
PCF et la SFIO engluée dans le cla­
ntsme qui ont donné une ,mage du so­
c,slisme. On comprend que ça ne soit 
pas très attirant. • 

Ajaccio, le 11 septembre 

Rouge - Comment vois•t'u 
l'édificetion d'un• société 
socialiste autogestionnaire dans le 
cadre de l'autonomie 7 

R - Toutes les forces politiques sen· 
tent bien que l'aspiration à 
l'autonomie est quelque chose de 
massif et de profond et chaun essaye 
de récupérer le mouvement en 
espérant lu, faire perdre son caractère 
extrémiste. La création d'une 
assemblée élue au suffrage universel 
n'est qu'une manœuvre électorale des 
partis. Faute de mieux la CFDT appuie 
cette revend1cat1on. rna,s en sachant 
que l'assemblée ça n' est ni 
l'autonomie ni l'autogestion. c· est un 
gadget. Pour que l'autonomie ait un 
contenu de classe il faudrait faire un 
choix dans les alliances Maintenant 
on peut faire une alliance con~ 
1oncturelle avec les PME tout en 
sachant que eux ne font que chercher 
à reconquérir une partielle du pouvoir 
économique qui leur échappe. Ce qui' 
est en balance c'est la petite 
bourgeoisie corse contre le capital 
monopoliste. La 1 ° a le mérite d'être 
corse, de parler en terme de dévelop­
pement. d ' être un moindre mal. 

Rouge - Justement, vous parlez 
de bâtir un II front de résistance au 
pouvoir en place » . Sur quelles 
bases pensez voua pouvoir le con• 
struire et à quelles organisations 
votre invitation s'edresse-t -elle 7 

R Nous souhaitons la const1tutIon 
d 'un front autonomiste mais s' il se 
réalisait nous ne nous y intégrerions 
pas. Le syndicat n · a pas à se sub­
sutuer au part,. Nous concevons ce 
front sur la base de l'autonomie et de 
la référence au socialisme Toutes les 
forces polit1ques d 'accord sur ce mm, 
mum pourraient s'y retrouver. 

Rouge - Sur tous ces problèmes 
!'autonomisme en p11rticulier, y a-t· 
11 eu un débat dans les sections, les 

congrès de la CFDT corse 7 La 
confédération est-elle d'accord 
avec votre position actuelle 7 

R Nous avons un double débat à 
mener. Un débat interne à la CFDT 
corse, car même s, le congrès de 
décembre 74 a pris position pour 
l'autonomie, il reste à convaincre tous 
les travailleurs qu' influence la CFDT. 
La revendication autonomiste d ' 11 y a 6 
mois était toute théoriqua. C'est 
différent après Aléria. Il ne faut pas 
revenir en amère, mais réouvrir le 
débat à la base. Au niveau confédéral 
nous avons eu ces 1ours•cI une ren­
contre qui a contribué à éclaircir les 
choses Au départ, 11 y a au niveau 
confédéral une 1ncompréhens1on de la 
réalité insulaire Nous sommes con­
scients que cela reflète le fait que l'en· 
semble de la classe ouvrière française 
n'est pas réceptive à la revend1cat1on 
autonomiste. Le débat est d 'autant 
plus nécessaire avec la confédération. 
Il n'y a pas de désaccord, mais une 
sens1b1hté différente. 

Rouge - Quelles sont les chances 
d'évolution du mouvement 
autonomiste 7 

~ - Il manque tout simplement un 
part, qui puisse constituer un front 
soc,ahste autonome Le PS n 'a pas de 
créd1b11ité parce qu' il est en deçà des 
aspirations autonomistes Le • droit à 
la différence »ça ne fait plus sérieux. 
Le PCF constitue une grande hypothè­
que avec son cocard1sme qui peut 
faire virer à droite les autonomistes Le 
pouvoir met actuellement en place un 
dispos1t1f répressif plus discret qu' à 
Aléria mais plus efficace. Les 
organisations a'utonom,stes peuvent 
se trouver pour toutes ces raisons 
sérieusement affaiblies. Ceci a donné 
de grandes responsabilités à la CFDT. 
On peut dire que nous sommes con· 
duits à Jouer un rôle polit1uqe qu, ne 
devrait pas rester le notre 
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France en 616 1174. L'une • 6té en• 
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L'affaire nt peau ce matin. 
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ARMEE 

SCENES 
DE LAVIE 

Les ministres des Armées se succèdent, auo~IDIENNE 
les « traditions » demeurent. Les brimades ' 1 
imbéciles, les sévices les plus odieux n'ont pas cessé. 

■ Sous Bigeard, l'armée change, 
mais les bonnes traditions se main­
tiennent. En voici quelques exemples 
révélés par les comités de soldats. 

Au premier régiment d' Infanterie 
de Sarrebourg, la publication d 'un livre 

· Noir sur la vie dans la caserne par le 
comité de soldats a fait quelque bruit. 
Les soldats ont eu la surprise de voir \ , 
le lieutenant Fétu, mis en cause par le~ 
comité, exhiber Rouge au rapport et 
s' indigner des «calomnies» d 'un ar­
ticle qui reproduisait des extraits du 
Livre Noir ... Ce qui n'a pas empêché le 
nouveau colonel du régiment de se 
faire communiquer les livres de 
compte, histoire de vérifier si les 
accusations du comité de soldats con-
tre Fétu n 'avaient pas un petit fond de 
vérité ... Mais il y a plus : les soldats du 
I°RI viennent de communiquer à la 
presse les informations suivantes : l e 
soldat Champion Dominique de la 
4ème compagnie du Ier RI de Sarre­
bourg étant au poste de police de la 
caserne depuis le 30 août au soir, aux 
arrêts simples, a été victime des 
brimades suivantes : 

- Tout d 'abord on l'a obligé à se 
masturber, puis à boire de l'urine et 
enfin on lui fit manger les matières 
fécales du soldat 2ème classe Tounsi. 

le samedi 6 septembre, le soldat. 
2ème classe Tounsi et le caporal chef· 
-Wolf, tous deux aux arrêts, 1· ont 
allongé sur son lit et lui ont infligé une 
quinzaine de brulures de cigarettes au 
niveau du tronc et de la fesse gauche. 
Puis, à l ' aida d'un briquet, ils lui ont 
ensuite brûlé les poils du pubis. Enfin, 
ils lui enfoncèrent, d'autre part, le 
goulot d'une bouteille dans l'anus. Un 
sergent de la 6ème compagnie l'a 
découvert et emmené chez l'officier Très drôle 
de permanence. Celui-ci l'envoyait 
aussitôt à l'infirmerie où il se trouve 
depuis en observation. 

Avant .que Champion soit aux 
arrêts simples, le sergent Dufosse de 
la 4ème compagnie, lui avait infligé 
une correction (coups de poing au 
visage) pour lui apprendre, parait- il, à 
se défendre. Il garde de ces sévices 
quelques bleus au niveau de l 'oeil 
gauche. 

· Autres incidents au 1er 
RI: 

Lors d'un exercice d 'ordre serré, 
un sergent engagé a atteint à la tempe 
gauche, à l'aide d 'une pierre, le soldat 
2ème classe Barbe de la 12ème com­
pagnie. Celui-ci a porté plainte auprès 
du capitaine de la compagnie. 

Il y a quelques mois, à l'occasion 
d'une affaire semblable, certains 
gradés avaient été sanctionnés à Per­
pignan. Combien de temps faudra-Hl 
à Bigeard pour donner son sentiment 
sur I' excelle"t climat qui règne au 1er 
RI de Sarrebourg ? 

Rouge 314 p . 8 

Toujours dans la continuité. Dans 
certaines casernes, la hiérarchie mili­
taire po11sse le zèle jusqu'à confec­
tionner un journal du régiment par­
semé de bonnes blagues et histoires 
martiales qu'on imagine. Au 4° 
Régiment de chasseurs stationné à la 
Valbonne (ain), la hiérarchie a plus 
d'humour qu'ailleurs. le journal du ré­
giment, « le Cavalier de l'Ain » publie 
« le document » désopilant qu· on lira 
ci- dessous. Qu'attend Bigeard pour 
porter plainte contre le commandant 
de l'unité pour incitation à la · haine 
raciale ? 

Baroudeurs 

Changement et continuité, enfin.En 
RFA, on assiste · à de nombreuses 
mutations et à la tête des régiments. 
Sous l'égide de Bigearal, plus d'un co­
lonel soupconné de molasse ou d'in­
curie face au développement des 
comités de soldats a dû céder la place, 
à un personnage plus éfiergique, plus . 

11 La Valbonne », 
le 8 septembre /975. 
Chers camarades, 

Nous prenons /'intiative de 
vous envoyer la publication intitu­
lée : 11 Le Cavalier de l'Ain 11. Ce 
mensuel, même s'il comprend 
dans son équipe rédactionnelle 
des appelés, émane .de la hiérar­
chie militaire du 4°Régiment de 
Chasseurs à la Valbonne (0/). 
Celle-ci exerce les pleines respon­
sabilités de la rédaction des ar­
ticles et du contro/e de leur con­
tenu. 

En pages J 3, 14, et 15 vous trouverez un article délirant de 
rascisme ami-algérien. Nous ne croyons pas utile de commenter ce 
texte, si ce n 'est pour dire qu 'il ne constitue pas un fait isolé et excep­
tionnel. 

Un groupe de ~oldats. 
En 1965 en Algérie, les gendarmes continuent· à employer le 

français, qui est presque leur langue maternelle. 
La rédaction du Chevalier de l'Ain vous propose de lite le procès 

verbal (tout à fait authlmtique), relatif à un accident de la circulation, 
rédigé dans un français approximatif et tout à fait phonétique. 

Mais attention : il ne faut pas voir là une volonté de racisme . Pas du 
tout. (sic) 

GENDARMERIE l'Ol'Ul.AIRE ALGERIENNE 

l'REAMBULE 

Azourd' hul à deuz heures, y en tt le chiffor qui son venir chez nM ôtr~ à là brigade : y ~on 
dire a\ nos ôtr~ à la bri~ade qui .an à l"axidcnt au pont dt.• l' ouled•nim1 : y ~n dire que le blai~'ïi 
y son bocoH malade. 

Moi C't Abad nous somml~ tout dé soulte partir avec el ttMJmouhil dl• dauta,ion, nou1o somme, 
11n-lvi à deul heurt.~ un peu plus. 

HL,\ISSI 

Quand nM ôtrc y son arrivi, ,~ bhli~sl y 'lOn plain de san partout. ~· '°" la tête tout ca"-~i. 
I.e loublb SI TOUFFIK, frère pornos ôlr.,.,, y""" .-inir y son dire et i· son écrir sur le papi<\ 

y en a le troma\i~~e kraniin . 
Ça veut dire le blai~si ~· en II la tête éclati comme ounc pai,,hlike. 
Le blaissl y s' appel MOHAMF.D OUD AMAR, y labile Mosla~alem, y snn compltlement 

fouli pour li, •; ~on mor pour li. pour nM Ôb'C'\ et oour le~ frère~. 

dynamique. C'est le cas au 3ème 
.Régiment de Hussards de Pforzheim 
où le nouveau venu, le colonel Grillot 
n • est pas tout à fait un inconnu. An­
cien des « commandos Georges » en 
Algérie, baroudeurs et massacreurs de 
sinistre mémoire, il s' est efforcé, dès 
son arriv4ie, d'imposer un régime de 
terreur à la caserne. Le comité de 
SOltlets du 3° RH est particulièrement 
visé. Les m~thodes de Grillot sont 
ex~ditives. Chantage permanent au 
TPfA, coupes de cheveux massives, 
avalanche de punitions : on refuse du 
monde au « trou » de la caserne I En 
recourant à cette vieille tactique 
éprouvi!e, Grillot se figure n11ivement 

qu' il parviendra à briser toute forme 
d'expression autonome des soldats 
dans « sa » caserne. D'amères sur­
prises l'attendent. 

Ces trois instantanés de l'armée 
française en disent cent fois plus sur 
sa réalité actuelle que cinquante dis­
cours de Bourges ou articles de la très 
luxueuse revue « Armée d '·auj11ur­
d' hui». Une telle armée trouve les 
défenseurs qu 'elle mérite en la per­
sonne des fascistes d' Ordre Nouveau, 
Dupuy de Méry en tête, qui oot ag" 
gressé Maxime le Forestier da1Js ·les 
studios d'El.fope 1'. Elle- éat une ma­
chine contre<-révalut~ire -qulil faut 
briAAr. 
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LUTTES OUVRIERES 
RENTREE 75 

QUELLES 
PERSPECTIVES ? 
3 fois plus de chômeurs qu'en 68 
un mot d'ordre central : la semaine de 35 heures 
■ Rentrée 75. Aucun doute n · est permis : dans les 6 
mo,s qu, viennent, St Giscard reste en place, c'est le 
mtll ,on et dem i de chômeurs dépassé. une nouvelle 
épidémie de licenciements collectifs, plusieurs cen­
taines de mtllters de Jeunes sans travail , le grignota­
ge continu du pouvoir d'achat de millions de 
salariés. 

Ni les pnmes visant à faire baisser pour les 
patrons le « pnx du Jeune » sur le marché du travail, 
nt les pourboires distribués une seule fois aux vieux 
et aux familles (façon élégante de refuser une 
augmentation durable). n' y changeront rien. Le« Plan 
de relance », malgré l'importance des sommes qu ' il 
met en œuvre, aura autant d'effet que I' asp1nne pour 
soigner la gangrène. Cette cnse n'est pas celle d'une 
polttique, c'est celle d'un système, dont la faillite 
éclate au grand Jour. 

Il n'y a pas d'autre vo,e que celle de la lutte. •c 

Pourtant, si elles multiplient les déclarations ! 
depuis les premiers Jours de septembre, les direc- ..., 
tions réformistes répondent en porte-à- faux. Les E 
discours de rentrée ont déçu : aucune perspective de i 

chez Boussac on licencie ... lutte générale, aucun débouché politique aux mobili- Bolbec 
sat,on ouvrières. Marchais l'a rappelé au Parlement : Non, le pire dans l'affaire, c· est que la division syn­

dicale peut être un alibi commode pour les bureau­
crates, afin de couvrir leur propre inaction. 

les prochaines élections sont en 78 ; rien ne presse ... 
Dans l ' immédiat, il s'agit surtout de marquer des 

points au sein de l'Union de la Gauche, quitte pour 
un temps à la mettre un peu à mal. 

Le PC poursuit son cours sectaire : il envoie ses 
élus faire la tournée des luttes pour vanter le 
Programme Commun et le PCF, son seul vrai défen­
seur. Au besoin en court-circuitant la CGT : à Idéal­
Standard c'est le parti qui appelle les travailleurs à la 
grève par- dessus la tête du syndicat ... pour écouter 
parler son député. Réclamer la démission de Ponia ne 
peut remplacer un véritable débouché politique : la 
mise à la porte de Giscard 1 

Le PS, fidèle à lui-même, joue la carte la plus 
payante électoralement : celle de I'« opposition 
responsable». Mitterrand annonce qu' il se sent obli­
gé de contester fermement, mats cc sereinement» le 
plan de relance. 

Quant à la direction de la CFDT, engagée beau­
coup trop loin dans le soutien à la direction Mit­
terrand en l'absence de toute échéance électorale, 
elle fait un peu machine arrière : Maire affirme la 
CFDT cc contre le stalinisme et la social-démocra­
tie ». et recommence à parler d' auto11estion. 

Quelle unité 7 

La querelle PC- PS n'a pas pour pendant une 
polémique ouverte entre CGT et CFDT. Maire et 
Séguy, conscients de l'exigence de la classe ouvrière 
d'opposer un front uni à l'attaque du patronat, ont 
annoncé très tôt une série d ' initiatives unitaires. 

Mais le mouvement syndical n'est pas à l'abri 
des retombées : dans maints endroits le sectarisme 
forcené du PCF déteint sur la CGT qui fait cavalier 
seul. Et, de toute façon, la référence à l'unité 
n'empêche pas, la direction de la CGT de chercher à 
faire passer sous la table la CFDT chaque fois que 
possible. A tel point qu'à Lille Edmond Maire s'est 
senti obligé d'appeler l' accord du 26 juin à son 
secours pour rappeler que les décisions unitaires 
devaient être prises à deux ... 

Ce qui est c6ndamnable dans cette division, ce 
n'est pas le débat, ni les divergences en elles­
mêmes. Au contraire ce que regrettent beaucoup de 
travailleurs c'est que tout se passe au-dessus de leur 
tête et qu'ils n'aient pas les moyens d'en discuter. 

De cela nous avons déjà deux exemples : celui 
des chômeurs, et celui des soldats. Alors que le 
million de chômeurs est dépassé depuis longtemps, 
il n' y a pas eu encore en France, de réel mouvèment 
d'organisation des chômeurs. Le refus sectaire des 
deux confédérations de créer des comités unitaires 
de chômeurs, leur volonté de poser en préalable à 
toute action militante des sans travail leur affiliation 
syndicale , ont pesé lourdement. Même chose à 
i'armée : il est étonnant que le principal argument 
avoué contre un syndicat de classe des soldats 
soutenu par les organisations ouvrières, ce soit 
précisément le pluralisme syndical. 

Une plate-forme de lutte 

Avancer des perspectives en cette rentrée, c'est 
d'abord avancer une plate- forme de lutte mobilisa­
trice pour l'ensemble de la classe ouvrière. contre le 
chômage et la hausse des prix. 

Or la plate- forme commune CGT-CFDT pour le 23 
septembre est vide et floue sur des revendications 
essentielles face à la crise : 
- face au chômage, elle se contente de revendiquer 
une << réduction du temps ·de travail sans perte 
de salaire », sans donner. le moindre chiffre précis. 
- face à l'inflation elle avance 1700 F minimum, mais 
passe sous silence la revendication des 300 F pour 
tous avancée par la CGT et la CFDT dans plusieurs 
dizaines de grèves depuis le printemps ; et surtout 
elle parle dans le vague de << garantie des ressour­
ces ». ce qui veut dire tout et rien, sans parler 
d'échelle mobile, ni de garantie automatique, du 
pouvoir d'achat par réajustement mensuel sur un in­
dice fidèle des prix. 

On ne mobilise pas les travailleurs sur des catalo­
gues interminables ni sur des revendications­
devinettes. Il faut avancer des mots d 'ordre clairs, en 
petit nombre, et s' y tenir. Un des mots d'ordre clés 
de cette rentrée. c'est la semaine de 35 H sans 
perte de salaire. La solution ouvrière au chômage 
c'est le partage de tout le travail existant entre tous 
les travailleurs, sans diminution de salaire. 

S' il faut mettre l'accent sur cette revendication, 
c'est non seulement parce qu 'elle répond à la situa-

tion objective (3 fois plus de chômeurs qu'en 68), 
mais aussi parce qu'elle a une dimension politique : 
se- battre pour avoir aujourd' hui le temps de vivre, et 
demain le temns de diriger collectivement la société. 

Leur crise 
Comment sortir de la crise ? Le débat sur la 

relance à l'Assemblée a vu le PC et le PS, malgré 
quelques variantes, s· évertuer tous deux à démontrer 
aux travailleurs et à la bourgeoisie que l'économie 
(capitaliste) pouvait avantageusement être relancée 
non par l'aide aux investissements, mais par « le 
développement de la consommation inté­
rieure 11 ; les revendications ouvrières seraient ainsi 
justifiées, parce qu'elles contribueraient à dévelop­
per la production. 

c· est là se battre sur un bien mauvais terrain : 
pour fonder des revendications, il est vain de partir de 

la capacité de résistance des finances patronales ou 
de leur effet supposé sur l'économie. La crise ac­
tuelle est leur crise, pas la nôtre. Patronat et 
Gouvernement en sont collectivement responsables. 
La seule chose à prendre en compte, c'est la capaci­
té des travailleurs à se mobiliser pour les obtenir. Si 
le gouvernement se montre incapable de les 
satisfaire, qu' il s'en aille. 

Le calendrier des initiatives de rentrée est main­
tenant fixé : une mobilisation le 4 octobre sur I' em­
ploi et les jeunes, et une journée-relai le 23 sep­
tembre, pour laquelle CGT et CFDT appellent les 
travailleurs «< à cesser le travail et à manifester 
partout selon les modalités qu'ils décideront 
avec leurs organisations syndicales », 

Quelles que soient leurs limites, ces journées 
doivent être l 'occasion pour les militants révolution­
naires, de faire chaque fois que possible des AG, 
d' impulser la discussion sur les revendications et les 
perspectives de lutte, et de commencer à marquer 
un rapport de force face au patronat et au gouver­
nement. 

Le 4 octobre les jeunes des lycées et des CET 
viendront également sur leurs mots d'ordre 
manifester leur volonté de lier systématiquement les 
luttes de la jeunesse et celles du mouvement ouvrier. 
Contre le gouvernement Giscard, au coude à coude. 

F.L. 
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LU 1 1.ES OUVRIERES 

IDEAL .. STANDARD 
■ 

Dans cinq usines, les ~ravaille,urs 
menacés de se retrouver sur le pave. 

sont 

·■ << Ici. tu vois; 500 gars sont par­
tis de l'usine en un an. La moyenne 
d'âge de ceux qui restent c'est 41 
ans. Ils sont installés sur place ; ils 
ont leurs gosses à l'école ou en 
CET. Les immigrés ne pensent pas à 
retourner au pays. Pour eux. si la 
boite ferme c'est un désastre. C'est 
pour ça qu'ils sont prêts à se bat­
tre». 

Ça faisait des mois que la n:ienace 
planait : depuis un an, les usines du 
trust avaient encaissé du chômage 
partiel à raison de 26 heures par 
semaine. Les patrons avaient alterné 
licenciements et « départs volon- · 
taires ». Résultat : depuis · 73, les ef­
fectifs des 5 usines françaises d'idéal 
étaient passées de 5. 700 à 3.500 per­
sonnes. Cela n · a pas suffi à restaurer 
un taux de profit suffisant aux yeux 
des PDG américains. Ils ont décidé de 
larguer l'affaire. Le 21 juillet, les ad­
ministrateurs ont démissionné. Depuis, 
dans cinq usines, les travailleurs sont 
menacés de se retrouver sur le pavé. 

Idéal vaincra, 
sinon on reviendra 

La riposte a commencé aussitôt . 
Dès la fin juillet à Dammarie, il y a eu 
une manif à la Préfecture. Mais au 
mois d'août le personnel éta it en 
vacances et rien d'autre ne s'est 
passé que quelques démarches auprès 
des autorités. 

Pourtant, dès le 28 août. une AG 
d ' information convoquée par lettres, à 
rassemblé 400 travailleurs, avant 
même la reprise du travail. Toute _la 

· première semaine de septembre 
assemblées, prises de paroles, 
discussions se sont multipliées dans 
l'usine. Les gars étaient combatifs, 
mais pas prêts à occuper l'usine avant 
la décision définitive du Tribunal de 
Commerce. 

. La première grosse mobilisation 
s'est faite , le jeudi 11 à Paris. Un 
grand moment : 2500 personnes, avec 
pour objectif initial.. . l'ambassade 
américaine. Toutes les boites étaient 
là : Dammarie, Aulnay,' Argenteuil, 
Blancmesnil, le siège, Dôle, Autun. Le 
cortège était chaud. On criait -: « Non 
aux licenciements ; non au 
démantèlement », « Idéal vivra », 
mais aussi : « Les patrons licencient, 
licencions les patrons». La manif n'a 
pas fait cent mètres, qu"elle se frotte à 
un cordo'n de flics arrogants, le fusil à 
la bretelle. La colère monte : « CRS­
SS ».t Certains parlent même de la 
Corse. D'autres réclament des broches 
à rotir pour les poulets. Tout cela n'a 
rien d'un défilé, traîne savate. Des gars 
du PC essaieht de faire scander : 
« Une seule solution. le programme 
commun». Sans succès. D'autres 
mots d'ordre sont massivement 
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repris : « Ohé. la télé, Idéal est dans 
la rue », « Idéal vaincra, sinon on 
reviendra», « Giscard licencie, 
Ponia matraque » .. Dans le cortège de 
Dôle, on entend même : « Idéal 
Nationalisé» (alors que l ' usine ne 
figure pas sur la liste prévue par le 
Programme Commun) . 

La manif arrive vers !'Etoile . . Dans 
l 'enthousiasme général, on décide un 
sit-in sur les Champs- Elysées. Une 
fois n'est pas coutume : 2500 prolétai­
res posant leurs fesses avec une in­
solence calculée sur le bitume des 
quartiers chics ! Et l'on recom­
mencera à 1· Arc de Triomphe pour 
bien marquer le coup. 

Ce soir-là tout le monde repart 
regonflé. En rrevenant · sur l'autoroute, 
ies travailleurs d' Autun découvrent au 
péage.. . le sénateur-maire. Tous 
descendent, bloquent l'autoroute, et le 
coincent pendant une heure, jusqu'à 
ce qu' il accepte de. les rencontrer le 
lendemain. Ce jour-là, à 300, ils vont le 
voir et le séquestrent jusqu'à neuf 
heures du soir. 

PC-PS : les grandes 
manœuvres 

Très tôt, le PC et le PS ont rivalisé 
pour apparaître en tant que tels sur 
l'entreprise de Dammarie. Non sans 
arrière-pensées : la municipalité est 
PC-PS (80 %-20 %) et le PS espère 
bien aux prochaînes élections ramener 
la proportion---à' 50-50. La course est 
ouverte. 

Le PS se place le premier, en in­
tervenant pendant · les vacances 
(tracts, pétition) pour occuper le 
terrain . Mais début septembre, le PCF 
décide de frapper un grand coup : il 
appelle par-dessus la tête de la sec­
tion 6yndicale le personnel à débrayer 
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pour venir écouter Bordu, le député du 
« seul parti qui défend réellement. 
les intérêts de la classe ouvrière». 
Bordu parle de la crise et du 
Programme Commun. Mais le PS 
revient très fort : moins d ' une semaine 
après, c 'est Vivien, le député, qui 
recommence la même opération dans 
l ' usine. Habile, il commence par expli-

. quer que cette usine lui tient à cœur : 
« Mon oncle y était délégu_é en 36 ; 
il fut licencié en 37. Inutile de vous 
expliquer pourquoi » ... Le verbe est ·· 
gauche. · Il parle de lutte et 
d'autogestion. 

Philosophe, un ouvrier de l 'en­
treprise explique à un copain : « tu 
sais; ils viennent là. Ce n'est pas 
pour Idéal. C'est pour eux. 
Remarque, c'est normal. chacun 
défend son beefsteack ... ». 

Préparer l'occupation 
Le Tribunal de Commerce devait 

faire connaître son verdict le 29 août. 
La décision, déjà remise au 15 sep­
tembre, vient à nouveau d 'être 
· reportée d'une semaine. Il paraîtrai t 
_que la S.G.F. (société générale de fon­
derie) serait intéressée par deux usi­
nes : celle d'Autun et de Dôle, qu'elle 
serait prête à reprendre, moyennant 
une aumône de 8 milliards du gouver­
nement et quelques cadeaux annexes. 
Quoi qu ' il en soit , rien n 'a été annoncé 
pour les deux boites les plus combati­
ves du trust : Dammarie et Aulnay. Et 
ce nouveau report pourrait bien être 
une manœuvre visant à démobiliser 
les travailleurs regonflés par la 
dernière manif. 

C'est pourquoi , dans les jours qui 
viennent, la tâche est avant tout de 
maintenir la pression et de préparer 
systématiquement l'occupation de 
l ' usine, dans l'hypothèse (probable) 
d 'une fermeture. On parle à Dammarie 
d'une baisse! des cadences. La fon­
derie a déjà réduit les rythmes de 
production. Il serait possible d'étendre 
la chose à toute l'usine:« ils risquent 
de décider de nous foutre à la 
porte dans une semaine. Ce n'est 
pas la peine de faire du ~èle ... » Les 
travailleurs d' Aùlnay, de leur côté, 
avaient proposé un blocage des 
stocks, pour que rien ne sorte de I' usi­
ne. L'idée est à retenir. 

Enfin, pour développer la mobilisa­
tion dans la semaine qui vient et 
préparer l'occupation, il s'agit main­
tenant de mettre effectivement en 
place le comité d'action, que la CGT et 
la CFDT ont appelé à constituer lors 
d'ùne assemblée générale. Il s'agit de 
faire . en sorte qu 'un maximum de 
travailleurs se mobilisent et s'af­
firment prêts à prendre des respon­
sabilités dans la perspective d'une oc­
cupation . L' idée est très populaire 
dans l ' usine. Déjà des gars sont 
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prévus pour y participe, : en produc­
tion, des gars se sont proposés avec 
l 'appui de leur atelier; dans certains 
secteurs de l 'entretien, ils ont• été 
désignés sur proposition des délégués. 
Demain sa ·prochaine: réunion doit 
avoir lieu . · 

Le 15 septembre 
Correspondant Idéal 

DERNIERES MINUTES 

Aulnay : mise en place d'un comité 
de surveillance des stocks, . com­
posé de représentants syndicaux et 
de non syndiqués. · 
Dammarie (Melun) : les syndicats 
et l'ensemble des travailleurs du 
magasin ont décidé mardi 16 de 
bloquer les expéditions qui par­
taient pour les autres filiales euro­
péennes du trust. Un camion 

, devant partir pour l'Allemagne et 
qui était déjà à moitié rempli a 
même été déchargé. 
Dôle : 600 travailleurs occupent la 
gare Mercredi 17 empêchant les 
trains de partir. 

CREDIT LYONNAIS (PARIS) 
SNCF (LYON PERRACHE) : 
deux batailles pour la libre ex­
préssion politiquedans les 
entreprises 

• Chaîne. PDG de fraîche date au 
Crédit Lyonnais, est allergique aux 
activités syndicales : des militants 
prennent la parole dans leur service ? 
sanctionnés ! Des délégués 
dépassent leur crédit d'heures ? 11 am­
pute leur salaire (15 retenues en juil ­
let, 30 en août. dont certaines de 
1.000 F). 

Quant aux activités politiques 
il ne les· supporte pas, aussi quand le 
PCF. poursuivant sa tournée nationale 
sur les entreprises, a voulu organiser 
des réunions au Crédit Lyonnais, la 
'répression patronale s'est abattue 
avec violence : 
• Réunion avec1 Paul Laurent. Le C.E . 
prête une salle au PCF : blâme aux 
trois membres du bureau du C.E. 
• Assemblée-débat avec Parfait 

Jeans. Nouvelle sanction contre 
.Weibel, le secrétaire CGT du CE qui 
voit son indice salarial définitivement 
rabaissé de 80 points (400 F de moins 
par mois ! ). Et, pour faire bonne 
mesure. Chaîne traduit le C.E. en 
justice. 

La riposte du personnel a été 
massive : le 4 septembre. ce sont 
1.500 employés qui se sont mobilisés 
contre la répression. Les militants du 
PSU, de la LCR et de Révolution ont 
sorti un tract unitaire contre cette 
répression · syndicale et politique : 
après avoir dénoncé ces attaques qui 
visent à en préparer d'autres contre 
les conditions de travail et de salaire 
au nom de la rentabilisation. et 
dénoncé · le bluff de l'entreprise 
« terrain neutre et apolitique ». il con­
clut: « L'ensemble des employJs est 



Pour une petite ville comme Bolbec, les licenciements 
représentent près de 20 % de la population active. 
■ L'empire Boussac : des di.2,lines 
d'usines textiles dans toute la France, 
deux journaux : I' Aurore et Pari~• Turf. 
une écurie de chevaux de course ... une 
fortune bien assise. Après une longue 
période de réductions d'horaires Boussac 
a décidé de fermer ses trois usines de 
Normandie. 

la relance 
selon Boussac 

Boussac en Normandie : trois usines 
disséminées entre le Havre et Rouen. à 
Bolbec (724 travailleurs). Lillebonne 
(215) et Caudebec (45). Le 2 septembre 
en rentrant de vacances les travailleurs 
apprennaient la fermeture de leurs usines 
pour janvier prochain. Pour une petite 
ville de 13 000 habitants comme Bolbec 
c'est la cata,strophe ! Les licenciements 
représentent près de 20 % de la popu­
lation active. Le patronat Boussac justifie 
ce.s I iccnciements par la conjoncture éco­
nomique et la conêurrence des importa­
tions. Mais il se garde bien de dire que 
lui-même investit dans le.s pays sous-de-

concerné par la défense des hbertés syn 
d,ca/es et par le droit au débat politique 
dans /'entrepr1St1. Et s11ule la mobi 
/1sat1on du personnel permettra d'1m 
poser ces droits. Pour parvenir à cette 
mobihset,on et face à la répression, il ne 
peut être question d' m1t1etives 
dispersées et secta,res (i,,ce su1et, nous 
pensons que le PCF a eu tort d' angagtlr 
une campagne seul, sens exp/ipatio11 
préalable aux trsva1/leurs/ ( ./ Nous 
pensons que désormais un front uni de 
toutes les orgsn1snt1ons syndicales et 
po/1t1ques (PC, PS, LO, PSU, LCR, OCR/ 
est nécesss,re pour défendre leb droits 
syndicaux et imposer le droit à des 
débats po/Jt1ques publics ( ... / UNITE DES 
TRAVAILLEURS ET DE LEURS ORGA 
/VISAT/ONS CONTRE LA REPRESSION ., 

Au crédit Lyonnais. l'unité des 
organisations politiquas at syn 
docales, pour imposer la droit da 
libre expression politique absolument 
nécessaire Cette unité 
est indispensable si l'on veut éviter 
que le personnel ressente l'action 
dispersée de chaque groupa politiqua 
pour son droit à la parole at contra las 
sanctions comme autant de diver­
sions par rapport aux problèmes syn­
dicaux. 

Même typa de bataille chez les 
cheminots de Lyon-Perrache : après 
l' interdiction par la direction d'une 
prise da parole d'un député du PCF, 
une pétition a circulé s'indignant de 
, /'attitude du pouvo,r d'empêcher les 
représentants des psms et orgsn1sat1ons 
poi,t,ques de débattre devant les travail ­
leurs • at qui conclut : , C'est par une 
bataille unita,re de toutes les orge 
n,sat1ons du mouvement ouvrier que 
nous imposerons ces droits • 70 
cheminots l'ont signée, tant militants 
syndicaux qua militants des partis at 
organisations politiques (PC. PS, 
LCR .. ). 

veloppes, où la main d'oeuvre très bon 
marché lui assure des profil~ confor­
tables. Il affirme ne pas détenir les 90 
millions de francs nécessaires à la moder­
nisation de ses usines. mais où est donc 
passé alors l'aide importante qu'a reçu le 
groupe Boussac. des banques et de l'Etat 
pour son plan de restructuration ? La 
crise n'est pas la malvenue pour tout le 
monde. 

Les « personnalités » politiques de la 
région appartenant à la majorité, du 
député Bettencourt au ministre Lecanuel j 
en passant par les maires de Bolbec et de 
Lillebonne s 'emploient à des discours lé• 

nifiants destinès à rassurer les travailleurs. 
Ils parlent de rachat possible des usines 
par un industriel. Mais quel patron vou• 
drait racheter un matériel aussi vétuste. 
Ils évoquent sans préciser les possibilités 
de reclassement. Mais il y a belle lurette 
que de nouveaux emplois n'ont pas été 
créès à Bolbec. En 1962. il était que,;tion 
de la création d 'une zone industrielle. En 
1975. la première pierre n'est toujours 
pas posée. 

jamais vu à Bolbec 
Le PC et ses militant~ sont très pre­

sents. Les travailleurs de che1 Boussac 
n'ont certainement Jamais vu autant de 
poitrines barrées de tricolore à la porte de 
leurs usines. Ils ont eu droit à la visKe de 
J . Eberhard sénateur communiste du dé­
partement. de R. Leroy député, de 
C . Pnvat coru.eiller genéral On ne peut 
que se féliciter de l'ardeur du PC à défen­
dre des travailleurs menacés dans leur 
empl01. Mais les in11iatives et les perspec­
tove, proposees restent bien minces. En 
dehors du programme commun combiné 
à l'adhésion au PC. il ne reste pas grand 
chose. A1ns1 Malva. io. 'membre du 
comité central déclare à un meet,nF 
« pour sortir de la crise, 11 n'est qu'un 
chemin celui de la lutte ». Mais précise 
auss itô t « luller efficacement pour l'ap­
phcauon du Programme Commun ». Le 
cercle local des JC se félicite dans un 
tract de 1 7 nouvelles adhes1ons, ma,s 
n'offre aucune perspective de mohihsa­
llon et de 1 uue. 

programme commun 
et tricolore 

L'origine rurale des travailleurs du 
textile de, Bolbec et Lillebonne, la po lo· 
tique paternaltste suivie depuis toujours 
par Boussac. l'absence de traditions de 
lu11e expliquent en partie le désarroi . la 
résignation même de certains. Seul syndi­
cat présent sur la boite (où le taux de syn­
dicalisation est très bas. moins de 10 % ) 
la CGT a réussi à amorcer un début de 
mobilisation. Débrayages d'une demi-­
heure largement suivis le 3 et le 4. Le 5 
septembre. a l'appel de la CGT. auquel 
étaient joints la CFDT. le PC et le PS. 
2 000 travailleurs ont manifesté dans les 
rues de, Bolbec. Celà ne s'était jamais vu. '6' 
A Lillebonne. une semaine après. scéna• c 
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rio comparable. Plus de 800 personnes 
qui scandent unanimes. « non aux licen­
ciements» et « Boussac du boulot » ; tan­
dis qu'au slogan lancé par les militants du 
PC « Union, a~n. Programme com­
ri11.111 ». fait écho « le pouvoir aux tra­
vailleurs » r•pris par le& ma11ifestants ,les 
plus radic~iséi. 

une r•IIN à l'échelle 
du •t . 

Manifestation a Bolbec le 5 septembre 

pour l'application du Programme Com­
mun apportent les réponses aux 
problèmes des travailleurs de Boussac. La 
direction Boussac en fermant ses troi~ 
usines de Normandie a décidé de frappe, 
un grand coup. La réponse des tra­
vailleurs doit étre à la hauteur des inten­
tions de la direction. Outre la fermeture 
des usines de Normandie. Boussac met 
en chômage technique 6 000 de ses 
ouvriers dans le.s Vosges, annonce de 
prochains licenciements à Elbeuf et Paris. 
C'est une réponse à l'échelle du trust qu'il 
faut envisager et donc préparer dès main­
tenant. 

Face à un patron décidé comme l'est 
Boussac. il faut se préparer à des formes 
de luues susceptibles de le faire céder, 
l'occupation des usines doit être discutée 
et s'il le faut préparée. Les travailleurs de 
Boussac doivent être fermes : « Pas de 
licenciements ». Et si Boussac maintient 
sa décision. si aucun acheteur se présente. 
pourquoi pas la nationalisation sans in• 
demlÙté du trust Boussac 
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SYNDICATS 

■ L'année passee a été une année 
assez difficile pour la CFDT. En ef­
fet, elle s'est trouvée embarquée dans 
l'opération de ravalement du PS au 
moment où la polémique PC-PS ter­
nissait la dynamique unitaire et jetait 
la suspicion sur. le PS. 

Mal à l'aisé sur le plan politique, 
elle n'était pas non plus tout à fait à 
son affaire sur Je plan social dans la 
mesure où la crise relativisait les lut­
tes « exemplaires » et les revendi­
cations « qualitative » à travers 
lesquelles elle avait pris l'habitude 
d'affirmer son originalité. 

Une rentrée difficile 

La crise se prolonge et s'aggrav~. 
et la rentrée ne s'annonce guère facile 
pour la CFDT d'autant que le secta­
risme du PCF et de la CGT n'a 
jamais été aussi grand. En effet, le 
PCF se lance dans un activisme tout 
azjmuth suivi jusqu'à présent par la 
CGT, relativisant du même coup le 
front intersyndical. Et Edmond 
Maire, dans son discours de Lille, a 
été obligé de rappeler à son partenaire 
qu'il fallait « en revenir aux principes 
de l'accord interconfédéral du 26 Juin 
74, tendant à ce qu'il y ait vérita­
blement élaboration commune des 
formes d'action» ce qui, par contre 
coup, révèle durement que cet accord 
était essentiellement un accord de 
sommet sans réelle dynamique à la 
base. 

La CFDT risque donc, si elle ne 
réagit pas, de « passer .sous la table » 
car ce n'est pas le PS qui peut répon­
dre à sa place dans les entreprises à 
l'activisme sectaire du PCF. D'autant 
que la direction du PS est surtout 
soucieuse de maintenir sa crédibilité 
« institutionnelle » pour les 
prochaines échéances électorales, à 
coups de débats parlementaires, de 
motions de censure, de conférences de 
presse et de contre-plans. 

En attendant 78 ... 
Pas de recette 
magique! 

Mais la majorité de la direction 
cédétiste n'entend pas non plus remet­
tre en cause « l'acquis » fondamental 
commun du PS et du PCF : pas de 
changement . politique possible hors 
des échéances électorales ! 
Rouge 314 p . 12 

Edmond Maire, lors de sa con­
férence de· presse, précédant son 
discours de Lille, ra clairement affir­
mé : « Il n'est pas de changement 
politique prévisible à court terme, et 
nous allons vers une période de 
recherche de solution par la négocia­
tion ». Ainsi la nécessité d'un 
débouché politique aux ,luttes, au nom 
de laquelle la majorité de la direction 
cédétiste avait justifié l'opération des 
Assises est aujourd'hui gommée, 

alors qu'Edmond Maire lui-même 
parle du gouvernement Gisèard 
comme « d'un gouvernement disqua­
lifié » ! 

Donc en attendant 78, que peut­
on faire d'autre que d'harceler le gou 
vernement en multipliant les luttes. 
« A chaque situation doit correspondre 
une bataille» devait déclaré le secré­
taire général de la CFDT, comme si 
la situation n'appelait pas une bataille 
nationale coordonnée. Mais, évi­
demment une telle bataille ne peut se 
mener que par des mots d'ordre sim­
ples. unificateurs pour toutes les 
couches de la classe ouvière. Or, Ed­
mond Maire « ne croit pas à une 
revendication unique », vlritable 
« Recette.· magique». Pourtant, la 
revendication de la semaine de 35 
heures, sans diminution de salaire ne 
permet-elle pas d'unifier ceux qui 
travaillent et ceux qui sont au 
chômage, ceux du privé et ceux du 
public, ceux en chômage technique et 
ceux qui font des heures supplémen• 
taires. .. Mais les confédérations en 
restent à la revendication « raison­
nable » de 19 36 : les 40 heures ! 
Pourquoi ? au nom de' quelle 
logique? · 

changer la vie 
Le PCF a sa recette pour sortir de 

la crise : augmenter le pouvoir 
d'achat des travailleurs, et à chaque 
ouvrier sa bagnole, et ainsi plus de 
crise de l'automobile ! 

La CFDT plus sensible à la 
« qualité de la vie » propose non 
seulement d'augmenter le pouvoir 
d'achat et d'assurer la 'garantie de 
l'emploi des travailleurs. mais elle 
estime que ces 11 mesures urgen 
tpsl seraien( encore insuffisantes à 
remettre. ' l'économie sur les rails 
(sic). Nous nous battons en meme 
temps pour que cette activité 
économique soit orientée vers la satis• 
faclio'h des besoins de la grande 
masse de la population, qu'elle soit 
appuyée sur le développement de 
productions socialement utiles, 
durables et de qualité le développe­
ment des équipements collectifs, sur le 
développement économique équilibré 
du territoire ». Tout celà est bel et 
bon, mais la vraie question que ni les 
uns ni les autres ne posent est: qui 
décide ? Les patrons ou les tra­
vailleurs ? En fonction de quelle logi­
que ? Celle du profit ou celle de la 
planification en fonction des besoins ? 

Il n'y a qu'.une solution pour sor­
tir de la crise : l'expropriation des 
capitalistes et le pouvoir des tra­
vailleurs ... et pour celà il faut com­
mencer par chasser le gouvernement 
sans attendre 1978. 

Unité ou sectarisme 

Et pour chasser le gouvernement 
il faut unifier la classe ouvière. Ce 
n'est hélas ce que fait. ni la CGT ni la 
CfDT. lorsqu'elles proposent de 
créer chacune pou,r leur part, leurs 

comités de chômeurs syndiqués. au 
lieu de comités unitaires syndiqués -
non syndiqués liés aux deux organi­
sations syndicales, lorsqu'elles 
proposent d'organiser leurs propres 
appelés en combattant pour la CGT 
ou en abandonnant pour la CFDT la 
perspective d'un syndicat unitaire des 
travailleurs sous l'uniforme, lor­
squ'elles ','eulent avoir leurs organi­
sations de jeunesse chez les collégiens 
et les lycéens sans oeuvrer à la 
reconstruction . d'un mouvement 
unitaire démocratique lié aux deux 
organisations syndicales. 

« Ni trahison, ni 
bureaucratie » 

Dans cette situation donc, sans 
perspective politique immédiate, con­
frontée,au sectarisme du PCF et de la 
CGT, la CFDT ne peut se contenter 
de ses liens intimes avec le PS. Il lui 
faut reprendre son originalité poli­
tique en se réaffirmant avec · force sa 
« perspective auto-gestionnaire »« plus 
actue{{e que Jamais ». Ainsi Edmond 
Maire condamrie-t-il la double im­
passe de la social-démocratie et du 
stalinisme en ces termes « la classe 

· ouvrière de notre pays ne serait-e{{e 
pas toujours déchirée entre la trahison 
et la c;ollaboration de classe et l'im­
passe des régime_s bureaucratiques où 
le pouvoir. appartientà l'appareil du 
parti ? ». Quel aveu ! Le PS malgré 
tous les efforts de la direction de la 
CFDT. serait donc toujours le parti 
de la trahison et de la collaboration 
de classe! 

Hélas, la majorité actuelle de la 
CFDT n'est plus elle-même très 
crédible dans cette recherche d'une 
troisième voie, alors qu'elle a 
organisé r opération des Assisses, 
alors qu'Edmond Maire signe la 
pétition de Jean Daniel à côté de 
Bergeron, alors que le numéro spécial 
de syndicalisme hebdo sur le Portugal 
ne parle pas une fois des com­
missions de travailleurs, d'habitants, 
de paysans et de soldats qui se déve­
loppent au Portugal et sont la seule 
voie pour· développer l'unité au sein 
de la classe .ouvrière alors 
que Jeannette Laot réclame au côté 
de Soares qu'au Portugal « ù Jeu 
démocratique soit respecté et qu 'il soit 
tenu compte de la volonté populaire, 
telle. qu 'elle s'est exprimée lors des 
élections à l'Assemblée Constituante ». 

le 13.9.75 
René Yvetot 



mener la 
jusqu'à 

son terme 

Le sixième gouvernement 
va avoir fort à faire. 

Son existence même pourrait bien être 
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mise en question par les grèves et les mouvements avant même sa constitution officielle 
., Une autorité démocratiqua forte et 
ferme pour la paix, l'ordre, 111 
tranquilit/J, et la respect des libertés, 

• C'est avec ces mots que l'amiral 
Pinheiro de Aze11edo résumait, samedi 
soir à la télévision, le plate-forme de 
son sixième gouvernement provisoire. 
Sur cette base, les ministres devaient 
être désignés dans les jours suI11ants. 
avec l 'assentiment et la participation 
du PS, du PPO et du PCP même sI 
aucun dés secrétaires généraux des 
trois formations n'en fait partie. 

la loi 
et l'ordre 

Comme un hommage du 11Ice à la 
vertu, la plate-forme gouvernementale 
fait encore référence au socialisme 
sans toutefois mentionner le 
« document-guide sur le .pou110Ir 
populaire • adopté par l'assemblée du 
MFA le 8 juillet damier et qui e11aIt 
provoqué le démission du PS et du 
PPO. Mais l'essentiel est clairement 
ailleurs : dans le désir de « renforcer 
l'autorité• d'un gouvernement qui 
doit être l'expression de « la volonté 
ma1oritaire du peuple portugais • : 
dans la garantie donnée au fonction­
nement de l'Assemblée constituante 
qui est censée représenter cette 
« volonté ma1oritaire • PS-PPO ; dans 
l'annonce d'une remise en ordre 
- contre le PCP - de l'appareil 
d'Etat et - contre les commissions de 
moradores (habitants) - de rapides 
élections municipales ; dans « le réta­
blissement du pluralisme des organes 
d' 1nformat1on • · « de la démocratie 
dans les organisations syndicales • ; 
dans « la publication d'une législation 
sévèrement répressive contre les 
groupes civils armés • · « l'arrêt des 
épurations abusives • et le « retour au 
fonctionnement équilibré des 
tribunaux•· 

Sur le plan économique, Pinheiro 
de Aze11edo a annoncé « le pause • : 
« la clôture de la phase des nationa­
lisations • et « la réanimation du sec­
teur privé•· « le renforcement de 
relations économiques avec tous les 
pays et particulièrement avec 
l'Association européenne de libre 
échange et le Marché commun.• 

On s'en doute, le PPO est satisfait. 
Le PS, lui, exulte. Mario Soares, 
débarquant le lendemain à Francfort 
pour parier gros sous avec Willy 
Brandt annonce cyniquement : << les 
conditions pour une aide éco­
nomique sont maintenant réunies 
puisque le Premier ministre 
désigné a renforcé le pluralisme 
politique at que le Portugal se 
dirige vara le socialisme par la voie 
démocratique. 11 Il y avait donc un 
blocus de la bourgeoisie européenne 

et notamment allemande auparayant 7 
Dont acte. 11 Il s'agit d'un virage qui 
peut être historique dans la 
politique portugaiH ». aIoute Soares 
qui $'y connaît. 

Pour faire le 11i,age, le« groupe des 
neuf• a déJà retrouvé sa place au Con­
seil de la Révolution. Il siègera en 
force au prochain gou11emement, dont 
Melo . Antunes sera probablement 
ministre des Affaires étrangères. Côte 
à côte avec. une mà)orité de ministres 
PS et PPO ,et la caution d'un ou deux 
représentants du PCP, les « modérés• 
s'efforceront da. « i'slmener l'ordre 
dans la société èt la '\discipline dans 
l'armée • · Et pouf donner des gages de 
leur bonne volonté. ils annoncent déJà 
que Republica et Radio-Renaia­
Hnce doivent être restitués. à leurs 
« légitimes propriétaires •· la direction 
du PS et la hiérarchie de l'Eglise. 
Quant au principe de l'unicité syn­
dicale il serait « en discussion •· 

P.C.P. : deux 
fers au feu 

11 La PCP ne participera pas à un 
gouvernement de coalition comme 
ceux qui ont déjà existé at il est 
également opposé à un gouver­
nement qui ne respecte pas les 
conquêtes des travailleurs, particu­
lièrement la réforme agraire et les 
nationalisations » déclarait Alvaro 
Cunhal au meeting du PCP le 11 sep­
tembre à la COMETNA avant de 
dénoncer à Juste titre le PPO comme 
11 un parti de la droite réaction­
naire 11. Le PCP passait-il dans l'op­
position 7 Pas du tout : 11 Mais nous 
ne nous opposons pas à ce qu'un 
Premier ministre, tel que Pjnheiro 
de Azavedo, puiHe compter sur la 
collaboration, à titre non officiel, 
d'éléments du PCP ainsi que 
d'autres partis, y compris du PPD ». 

Croyant ainsi réussir à concilier 
l'inconciliable - dénoncer le gouver­
nement de coalition et y participer -
la direction du PCP met deux fers au 
feu. Après bien des tergiversations elle 
accepte finalement les strapontins 
gouvernementaux (sans doute tran­
sports et communications) qui lui sont 
offerts, de peur de se voir totalement 
écartée de l'appareil d'Etat où les 
représentants du PCP sont en train 
d'être largement marginalisés. Mais en 
même temps, Cunhal et les dirigeants 
du PCP multiqlient les professions de 
foi en faveur du « processus révo­
lutionnaire • et contre « ceux qui tirent 
en arrière•· allant jusqu'à proposer, le 
12 septembre, l'inclusion des « partis 
révolutionnaires • d 'extrême-gauche 
dans la liste gouvernementale. Un pied 
dans le gouvernement. un pied dans 
l'opposition, la direction du PCP se 

retrouve en position bien inconfor­
table. Après de longs mois d 'une 
guerre verbale contre « la social­
démocratie • - direction et base du 
PS souvent mises dans le même sac 
réactionnaire - et de condamnation 
sans appel de la « subversion con­
tre-révolutionnaire » du PPO, les 
militants et sympathisants du PCP 
assistent, médusés, au spectacle de 
leur direction prête à participer, avec 
les « officiers modérés •· la direction 
du PS et le PPO, à un gouvernement 
de coalition << qui ne respecte pas 
les conquitea des travailleura ». 

« Il n'y aura pas de coalition 
avec le PPD II déclarait péremptoi­
rement la Commission politique du 
PCP le 11 septembre. Le 14 l'accord 
était conclu sur une participation « à 
titre non officiel • · 

Dans un communiqué, la section 
d'information et de propagande, 
11 pour ne pas perdre de temps à 
démentir chaque foie les 
provocations politiques des forces 
fascistes et impérialistes, 
nationales et étrangères». dénie 
« toute division au Hin d• la direc­
tion du PCP ». La base du PCP 
réclame pourtant des éclaircis­
sements : à Setubal. la grande ville in­
dustrielle au sud du Tage, des 
militants refusent désormais de se 
réunir en cellules pour pouvoir 
discuter en assemblée générale de 
l' orientation de la direction de leur 
parti. Le désarroi est aussi à son com­
ble dans les principaux quartiers de la 
capitale et de la ceinture industrielle 
de Lisbonne où de nombreux membres 
et sympathisants se tournent vers les 
organisations révolutionnaires. 

c· est que l'explication donnée par 
la direction du PCP à son dernier 
revirement, qui ne va pas sans en­
traîner des remous au sein même du 
Comité central, est peu convaincante. 
La plate- forme du sixième gouver­
nement serait une II base d'accord 
anti-faaciste »; à ce titre, à ce titre 
seulement, le PCP y souscrirait. Mais 
que dire d 'un « accord ant1- fasciste • 
dont l'une des premières préoccu­
pations est de désarmer les milices 
ouvrières existantes et de les soumet­
tre à « une lég1slat1on sévèrement 
répressive • si elles ne l'acceptent 
pas 7 

En essayant de sauvegarder. par sa 
participation gouvernementale, 
quelques positions dans l'appareil 
d'Etat, la direction du PCP espère 
aussi être en position plus favorable 
pour continuer à jouer des coudes 
dans les institutions bourgeoises 
militaires et civiles dès que l'occasion 
s'en représentera. L'hostilité naissante 
du mouvement de masse. à ce type de 
gouvernement l'oblige déjà à essayer 
de s· en démarquer pour maintenir son 
prestige et son hégémonie dans cer­
tains secteurs de la classe ouvrière. 

Mais c'est un jeu extrêmement 
• périlleux et qui peut compromettre à la 
fois la place du PCP au gouvernement 
et le contrôle qu'il exerce sur une im­
portante avant-garde de travailleurs. 

La direction du PS pourrait 
d'ailleurs connaitre rapidement les 
mêmes problèmes. Le sectarisme de la 
direction stalinienne lui a fait jusqu'à 
maintenant la part belle pour poser au 
« défenseur de la démocratie •· Mais 
quand les travailleurs, y compris les 
travailleurs influencés par le PS. 
seront attaqups dans leurs conquêtes 
et dans leurs revendications par le 
gouvernement à majorité PS. 
Mario Soares et ses collègues · 
sociaux-démocrates auront du mal à 
continuer à expliquer qu' ils protègent 
« la volonté populaire • contre les« en­
treprises totalitaires •· 

Le décret du Conseil de la 
Révolution interdisant à la presse de 
publier les informations provenant des 
casernes et auquel tous les journaux ( y 
compris le Jornal Novo. 
sympathisant du PS) ont passé outre, 
donne un avant-goût de ce qui les at­
tend. 

M.F.A., B, C, O ... 

Après en avoir conféré ensemble, 
le général F=abiào (chef d'état-major 
de l'armée) et le général Otelo Saraiva 
de carvalho (commandant en chef ou 
COPCON) ont exprimé « leur préoc­
cupation face à la disaolution de la 
discipline militaire». Ces 
déclarations suivaient de peu la 
manifestation des soldats appelée par 
le SUV (Soldats unis vaincront) à 
Porto. Simple coïncidence 7 sûrement 
pas. Les généraux sont préoccupés : 
tant que le MFA conservait une unité 
de façade, 11 était facile aux officiers 
supérieurs de prêcher la discipline (la 
« discipline révolutionnaire • bien en­
tendu i) auprès des soldats. 
Aujourd 'hui, ce n'est plus le cas : le 
MFA. après sa dernière assemblée­
croupion et la « restructuration • à 
droite •du Conseil de la Révolution est 
brisé en morceaux. MFA 7 les Por­
tugais répondent en souriant : lequel 7 
MFA, 8, C. O ... Des officiers comme 
ceux qui avaient souscrit au document 
« Autocritique révolutionnaire du COP­
CON •· rompent même ouvertement 
avec lui, comme Matos Gomes. 
capitaine démissionnaire des com­
mandos d 'Amadora, comme le major 
Tomé de la police militaire de 
Lisbonne et crmme beaucoup 
d'autres. 

« Seule l'alliance des organes 
populaires da bau et des militaires 
organisé• dans leurs casernes per­
mettra de modifier la structure de 
l'armée» disait Matos Gomes en 
écho è la manifestation des soldats du 

Rouge 314 p 17 



Il 
Il 

IA~l JTAr, 
PORTUGAL 
mener 
la révolution 
jusqu'à 
son terme 

suite de ta pega 17 

SUV. cc Aujourd'hui 11 septembre, 
jour de tristesse pour le Chili et 
pour nous aussi, noua affirmons 
que nous ne permettrons pas que 
le coup chilien H reproduise chez 
nous, pas mime pour une seule 
minute », disait le major Campos An­
drade, commandant de la Police 
m1lita1re de Lisbonne lors de la 
dernière assemblée pleinière du 
régiment, tenue en présence d' obser­
vateurs des commissions de travail­
leurs et de moradores de la zone. 
Cette assemblée, après avoir réaffirmé 
son opposition à l'embarquement pour 
l'Angola, et exigé le retour immédiat 
des troupes portugaises (tout en 
dénonçant le MRPP pour ses ten­
tatives divisionnistes) votait unanime 
la motion suivante : 

cc Considérant les dernières 
décisions du Conseil de la 
Révolution en ce qui concerne la 
publication dans la preHe de 
déclaration• de caractère politico­
militaire approuvées par les unités 
des Forces armées ; considérant la 
décision des organes d'information 
de ne pas se soumettre à de telles 
me1ures, le Régiment de Police 
militaire, réuni en aHemblée 

pleinière d'unité, réaffirme que sa 
po1ition est et sera toujours aux 
côtés de la classe ouvrière. » 

L'assemblée de l'EPSM (Ecole du 
Service du matériel) de Socavem, 
devait pour sa part appeler à cc l'union 
de tous les camarades soldats et 
marins pour la défense des 
camarades de Republica et de 
Radio-RenaiHance ». A l'EPAM 
(Ecole pratique d'administration 
militaire) de Lisbonne et au CICA 1 
(Centre d'instruction des conducteurs 
automobiles) de Porto, des réunions 
semblables ont eu lieu. A l'EPAM, 
l'assemblée se conclut debout, au 
chant de l'Internationale. 

« Ramener la discipline dans 
l 'armée • signifie mater ce 
mouvement-là, qui pour l'instant 
s'étend. Le MFA disloqué par sa crise 
est incapable de le faire au nom du 
• processus révolutionnaire •· c· est 
donc la hiérarchie galonnée elle-même 
qu, devra passer à la répression, si elle 
veut traduire ses intentions en actes. 
L' embarquement de la Police militaire 
pour 1 • Angola était une première ten­
tative qui a échoué : le manifestation 
de Porto une première riposte qui a 
largement réussi et qui sera bientôt 
suivie d'une seconde à Lisbonne. Là­
aussi les travailleurs sous l'uniforme 
passent à la lutte ouverte, irrécon­
ciliable, contre les bourgeois sous 
l'uniforme. 

la pause est 
mal partie 

Après cinq gouvernements de 
collaboration de classe successifs 
depuis le 25 avril 1974, ce sixième a le 

PREMIER CONGRES 
NATIONAL 
DES COMMISSIONS 
DE TRAVAILLEURS 
■ Les 27 et 28 septembre 1975 se tiendra dans la banlieue ouvrière de 
Covilhà le premier congrès nauonal des Commissions de Travailleurs (CT). 

Le congrès est convoqué dans une sItua11on marquée « par l'incapacité 
de la bourgeoisie à gouverner. et ou elle ne trouve aucune issue possi­
ble II la crise qui la submerge. tand,s que la claHe ouvnère elle se 
prépare à grands pas à exercer la pouvoir•· 

• Le congrès esr ouvert à loures les CT Elles disposeront d'un nombre de 
mandats proportionnel à la grosseur des entreprises qu'elles représenteront 
1 de un mandat pour les entreprises de moins de 200 trav1J1/lt1urs, à six man. 
dats pour les entrtJpr,ses de plus de 6000 travailleurs J 

Les CT mandatées comme observateur.•. bien que ne votant pas. auront 
le droit d' lnterven,r d11ns le Congres. Tous les autres organes de volonté 
popula11e, commissions de moradores, comités de soldats ou de marms, 
unions ou essocietions paysannes, sont 1nv1tées è partIcIoer au Congrès, en 
tant qu'observateurs avec droit de parole, 

Quant avx syndicats, ils sont invittts à y participer cumme observateurs. 
sans droit d'intervention dans les débats. Les partis ,pol1t1ques sont 
ttgalement invitss. Ils pourront prendre ltJ parole sous un point de l'ordre du 
1ovr spttcialemtJnt constJcrtt à l'exposé de leurs points de vue sur la sItuatIon 
politique actuelle. 

Les dlJIBgués des CT ne seront pas ttlus selon des cr,titres d'1Jff1/iat1on 
politique, mais en relation avec leur activité dans les luttes en cours. 

Assumant un rôle profondttment politique, en tant qu'embryons de 
pouvoir, le fonctionnement des CT obttit à unt1 dttmocret1e totale, en accord 
avec trois principes fondamentaux ; libre "ection, rsvocab1lits, large dsbat 
interne. 

A l'ordre du jour dt1s travauK du Congrés : situation poi,t1que et 
économique actuelle: revendications nationales et par brtJnchtts ( tra1tétts en 
commissions}: contrôle ouvrier, ilpurtJtions. chomage et n1Jtiona/iut1ons; 
ermement du proltttariat •· 
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mértte essentiel de mettre les choses 
au point. C'est un gouvernement 
«d'ordre•· de «pause•· Ainsi, la 
situation s'éclaircit: d 'un côté un 
11 premier ministre qui disposera 
d'instruments efficaces pour 
l'exercice du pouvoir, ayant à sa 
disposition des forces capables 
d'accomplir leur devoir avec 
discipline et sacrifice, et 
bénéficiant de l'engagement des 
forces progressistes à appuyer 
l'exercice de l'autorité et à com­
battra sa contestation » ; de l'autre 
un mouvement de masse en pleine 
ascension depuis le début de l'été et 
nourri en ce début d 'automne par 
l'aggravatton de la situation éco­
nomique du capitalisme portugais. 

Le gouvernement va avoir fort à 
faire. Il n'est pas certain que son 
existence même ne soit pas mise en 
question par les grèves et les 
mouvements qui le menacent déjà, dès 
avant sa constitution officielle. 

Les travailleurs de la CUF, réunis 
en assemblée le 12 septembre, ont 
exigé « la promulgation immédiate 
du décret da nationalisation et de 
restructuration dea entreprises » 
dépendant du premier trust portugais. 
Ceux du secteur des engrais 
- SAPEC, Nitrates du Portugal, 
Société portugaise de pétrochimie -
demandent cc la définition d'une 
politiqua économique fon­
damentale pour le secteur des 
engrais dans le contexte da l'éco­
nomie nationale ». Dans le nord du 
pays, les travailleurs des compagnies 
d'assurance demandent « la création 
d'une entreprise nationale unique 
d'assurance». A Lisbonne, les 
ouvriers et ouvrières des usiens 
pétrolifères menacent de partir en 
grève « si la gouvernement na 
décida pas la fu1ion des quatre en­
treprises du secteur » ; et ceux des 
céréales ont donné quinze Jours au 
gouvernement « pour satisfaire leurs 
revendications, ce qui exige la 
-astructuration et la transfor­
mation du secteur en Institut 
public des céréales ». 

Autant dire, pour ne prendre que 
les exemples les plus importants, que 
la « pause • dont se réclamait Pinheiro 
de Azevedo est mal partie 1 

Ce qui ne signifie pas que dans 
quelques semaines, quelques mois, sI 
les luttes des travailleurs 
n'aboutissent pas, sI la répression 
réussit à décapiter l'insolence des 
secteurs les plus combatifs sans réac­
tion notable, s,. en bref, un nouveau 
pas n · est pas franchi par les organes 
unItaIres de base des travailleurs dans 
le sens de leur extension et de leur 
centralisatton. la démoraltsatton ne 
puisse s'installer. ouvrant la vo,e au 
reflux de la classe ouvrière et à la 
poss1bil1té d'une stabiltsation 
bourgeoise de la sItuatIon. 

un nouveau 
pas en avant 

Mais au1ourd' hu1, ce n'est pas le 
cas. Loin s'en faut. Le mouvement des 
soldats s'approfondit. Les assemblées 
populaires, coord1nat1on de délégués 
des commissions de travailleurs et de 
moradores et des assemblées d'unités 
milttatres, s'étendent: de nouvelles 
assemblées sont convoquées pour la 
semaine prochaine à Lisbonne (Panha 
des França, Olivais-Sul, Oltva1s­
Encarnaçào, Marvilha , Pontmha, Ben­
fica, Galinheiras, Oueluz) et le Nord 
verra se tenir, dans une dizaine de 
Jours, la première réunion de 
l'assemblée populaire de Porto. 

Le 11 septembre, une quarantaine 
de commIssIons de travailleurs du 
Grand Lisbonne, réunissaient leurs 
délégués dans les ateliers de l'usine 
métalurgique COPAM pour lancer un 
appel à une man1festatton pour le 18 
septembre, sur les mots d'ordre : 
« Contra un gouvernement de 
droite ; pour un gouvernement de 
défense des conquêtes révolution­
naires; pour l'unité de toutes les 
forces révolutionnaires ; contre las 
épurations à gauche ; ouvriers 
paysans mime combat ; soldats 
toujours, toujours au côté du 
peuple ; la classe ouvrière avec la 
réforme agraire ; soutien aux 
assemblées populaires ; contre la 
censure da l'information ; ouvriers, 
paysans, soldats, marins. unis nous 
vaincron1. » Fatt notable, ces 
délégués étaient pour la plupart mem­
bres ou sympathisants du PCP. Les 
mots d 'ordre de la manifesttion à 
laquelle se sont déJà ralliées de nom­
breuses autres commissions et 
assemblées d'unités sont pourtant 
bien éloignés de ce qui sert d' orien­
tation actuelle aux dirigeants du PCP. 

Les organisations d'extrême-
gauche (FSP, LCI, LUAR, MES, PRP­
BR) réunies dans un Front d'unité 
révolutionnaire avec le MCP - pour­
tant traditionnellement à la traine des 
initiatives du PCP - viennent de 
publter un manï'feste commun et de 
r<JUnir 15.000 personnes aux arènes de 
Campo Pequeno, « pour l' autodéfense 
et l'auto-organisation des travailleurs 
en civil et en uniforme •· Par leur im­
pact déjà important, elles peuvent plus 
que contribuer à faire naitre ce 
pouvoir des travailleurs, cette 
Assemblée populaire nattonale, qui 
prendra la relève de cet Etat bourgeois 
qu, se traine lamentablement de crise 
en crise. A condition qu'elles fassent 
je ce front un instrument efficace 
pour forger l'unité de tous les travail­
leurs, socialistes, communistes, révo­
lut1onnatres et indépendants. Ceci 
passera par une lutte polttIque des 
militants trotskystes de la LCI pour 
transformer une orientation qui se 
traduit dens le manifeste par des for­
mules telles que « la droite fas­
cisteet-social-démocrate »« vaincre 
la social-démocratie, écraser le 
fascisme», ou des mots d'ordre 
comme « Dissolution de 
l'assemblée constituante». for­
mules et slogans qu,, outre la con 
fusion qu · elles impliquent, ne con­
tribuent en dernière analyse qu'à ren­
forcer la division dos travailleurs à 
laquelle ont tant travaillé ces derniers 
mois les dtrec11ons stalinienne et 
social-démocrate du PCP et du PS. 

Mais les cond1t1ons sont 
auiourd'hui réunies pour que la 
combat1v1té des travailleurs fasse un 
nouveau saut en avant, provoquant 
dans son sillage le rassemblement des 
forces ouvrières et populaires encore 
morcelées. Le premier Congrès 
nattonal des Commissions dé 
travailleurs est convoqué à Covilha les 
27 et 28 septembre. c· est un tournant 
décisif pour l 'avenir. Lors de l'annonce 
publtque du Congrès, un délégué 
d1sa1t : « Les travailleurs ne lais• 
seront pas la conduite da la 
révolution leur échapper. Seuls les 
travailleurs sont'capables de mener 
la révolution jusqu'à son terme ». 

Le samedi 27 septembre, il y aura 
des manifestations dans toutes les 
capitales de l'Europe capitaltste. Pour 
que la révolution aille iusqu' à son 
terme : le Portugal socialiste des 
travailleuts. 

le 16 septembre 
Charles MICHALOUX 



PORTUGAL· 

So/dados Unidos Vencerào Soldats Unis Vaincront 

<< Nous appelons les travailleurs 
à soutenir leurs fils sous l'uniforme >> 

Dimanche soir, 7 septembre. 

■ Un milicien, un officier et un soldat masqués donnent 
une conférence de presse à Porto. Ils annoncent la consti­
tution dans les casernes du Nord du Portugal d'un 
mouvement luttant pour la satisfaction des revendications 
des soldats et contre la discipline imposée par une hiérar­
chie parfois complice et souvent silencieuse devant la 
vague fasciste qui, l'été durant, a balayé le Nord du pays, 
de Braga à Leiria. 

casernes bouclées, venus des principaux régiments du Nord 
et soutenus par des délégations du RAUS (le Régiment d'ar­
tillerie légère de Lisbonne, l'ancien RAL 1 bombardé le 11 
mars) et de la Police militaire de Lisbonne défilent dans les 
rues de Porto protégés par une foule de 10.000 travailleurs 
venus leur apporter leur soutien. 

Le S.U.V. (Soldados Unidos Vencerào - Soldats unis 
vaincront) est né pour organiser la première manifestation 
de soldats depuis le 25 avril 1974. 

Le succès de la manifestation du 10 septembre sera 
éclatant, au-delà de tout ce qu'espéraient les militants qui, 
depuis de longs mois travaillaient dans les régiments à 
mettre sur pied les comités de soldats, indépendants du 
MFA. Près de 2.000 soldats en uniforme, défiant pour cer­
tains les consignes de leurs officiers en faisant le mur des 

Entre une avant-garde de soldats, de travailleurs sous 
l'uniforme comme ils se dénomment eux-mêmes et un MFA 
disloqué par la pression des luttes de travailleurs en civil, la 
rupture est consommée. La semaine prochaine, elle s'appro­
fondira encore: après l'assemblée des soldats de la Police 
militaire et celle de Sacavem, une manifestation semblable 
se déroulera à Lisbonne. 

DECLARATION OU SUV 

c Alors que les officiers de 
carrière peuvent librement donner 
des conférences de presse, des in• 
terviews, exposant librement leur 
point de vue sur 11 situation 
poli11qu1 actuell1 , elors qu'ils 
peuvent en mime umps rassembler 
des s1gn1tures pour un document, 
alors qu'ils peuvent dhobéir à leur 
commandent comme le firent 1c,, il 
y a quelques jours lu corn 
mandants de certaines un1th de la 
R6g1on militaire du Nord tn 
refusant d'ltre sous les ordres de 
Corvacho , elors que las offic,ers 
peuvent consigner des r6giments, 
sans en ,voir reçu l'ordre du corn· 
mandement, nous las soldats, au 
contraire, nous sommas r6primh 
au moindre 6cart, par un r6gl1ment 
de d,sciplint militaire (RDMI d6ji 
en vigueur sous 11 fucismt ... Nous 
savons aussi que quand nous 
d6ftndons nos int6rits dt cl1111, 
Cl qut nous avons parftiltmtnl lt 
droit de faire, nous risquons d' itre 
punis par ces mimes officiers, 
ulllinnt un ROM qui, en ce qui 
nous concerne, est largement 
fHCISlt Il complétement d6pud. 
Voilà pourquoi nous nous prhtn• 
tons ici m11quh. t 

c Lt SUV ut wnt organisation, 
un front r•cemment constitu6, 
indépendant, unitaire et de lutte dt 
clesu, qui ressemble des soldats 
dt di1"rentes casernes, non 
seulement à Porto mais dans toute 
la région militaire et qui lutte pour 
la dtfense das int6rits des travail· 
leurs sous l'uniforme 11nsi que 
pour une lia,son étroite et toujours 
plus profond, entre les travailleurs 
civils et les travailleurs sous 
l'uniforme 

dan■ la rue d'jà l'an dernier 

Depuis si• semaines, la réaction 
relht la tête de plus tn plus for· 
tement dans les c11ernn 

Des épurations à gauche furent 
effectuhs dans les un1th comme 
eu CICA, au CIDE, à Lemego, au 
RIP, i V11na tt ailleurs, 1111quant 
les cameradu qui s'étaient battus 
1v1c intr1nsig11nce pour 1,, 
int6rlts du soldats Il y tut aussi 
du manœuvrn pour bloquer lts 
embryons dt pouvoir populaire 
dans lu ca11rnn que sont lu ADU 
(u11mblh1 de d616g"'• d'unithl 
depuis l'tKpulsion des füments les 
plus actifs (1u RIP, sapt soldats 
furent 1in11 upulshl jusqu'6 la 
tentative de transformation des 
ADU en simples organismes dist1• 
plinaires ou en tribunau• rhervh 
uniquement 1u• soldats. Ln ADU. 
doivent effectivement ltre des 
essemblhs de discussion tt de 
lutte pour la d6f1n11 des intérêts 
des trav1il(eurs sous l'uniforme, 
c'est· i ·dire l'augmentation du prit, 
les transports gratuits, l'épuretion 
des 61éments rhct1onnaires, la 
lieison avec les organismes de base 
et unitaires · commissions de 
travailleurs et dt moredoru. 

Pour juger de l'importance de ce mouvement 
magnifique, il n'est qu'à lire le texte des déclarations faites 
par les trois militaires masqués à la conférence de presse 
de Porto. 

Des réunions secr6tu II sont 
ttnues dans toute 11 région 
mihllirt, entre les offiaers de 
carrière rbctionnairu et certains 
commandtnts d' un116 qui 1ll6rent 
1u1quït établir une coordination 
cl1nd1111n1 et p1rallélt t1n1nt su 
r6unions eu Quartier gén6ral où ils 
s'tngegèrent è ltra solidaires dt 
tout 616m1nt rhctionnaira au cas 
où celui-ci serait sanctionn6 pour 
insubordination. 

Nous connaissons les 
m1n11uvr11 d6d1nch611 pour ex 
pulser le brigadier Corv1cho, parce 
que 11 brigadier Corv1cho • dit 
haut et clair du balcon du Quartier 
g6n6rtl qua c la luttt ut à mort 
contre le capiulismt , . Cu 
manœuvres St sont traduites par 
des u1mpl11 d'insubordination 
évidents pour les commandants du 
RIP, du RIB 121, dt Vitn1, du CICA 
tt de Lemego, consignant leurs 
régiments dans les casernes sans 
en avoir jamais reçu l'ordre, à 
seule fin de faire pression sur 
Lisbonne pour amplcher 11 rttour i 
Porto du brigadier Corvacho. Ces 
officiers factiau,, comploteurs Il 
provocateurs qui affirmant parler 

au nom de 11 R6g1on m1htaira, 
n'ont d'11llturs jam11s consulté 
ctu• qui reprhenttnt au moins 
95 % du personn1I militeirt dt la 
r6g1on lts soldats 1 

c C11 ensemble de m1n11uvrts 
s' intègre dans l'escalada de la 
rhction qui chercha, au moyen d1 
le division et da le lutte fratricide 
entre ln casernes, à faire couler le 
sang du trav11ll1urs sous 
l'uniforme, pour pouvoir ensuite 
appliquer ln lois de le vieille 
6poque fasciste tl ainsi ramener 
Spinola ou un autre apprenti· 
Pinochet. 

Nous sommes obligh de nous 
réunir et dt nous organiser dan• 
destinement pour constituer un 
v6rittble obstacle à cette escalada. 
Mais nous 11urons toujours de quel 
c~té nous sommes et ceux qui cher· 
chent i faire dt ce pays un 
nouveau Chili se briseront à coup 
sûr ln dents sur notra unité. C'tst 
pour ces raisons que le SUV rècam• 
ment const1tu6, appelle à une 
manifestation, premitre riposta qui 
permette que l'organisation à 

l'int6r11ur des casernes avance et 
se renforce 11 pour que, ensemble 
avec nos camarades des comm11-
sions de moradores et de trevail 
l1urs, nous pess1ons à la con 
struction des usemblhs 
populaires 

Nous appelons tous lu soldats 
du Nord Il particulièrement ceu• de 
Porto, i venir à cette man1festt11on 
en uniforme 

Nous f11sons appel i toutes lu 
organ1sat1ons eutonomes et 
unitaires de travailleurs, au• corn · 
m11s1ons de moradores, au• corn 
m1111ons de trav11lleurs, pour 
qu'elles nous appuient, pour 
qu'elles descendant dans la rue, 
rhlisant ainsi une liaison 1ffact1ve 
entre tous les trav11llaurs 

Nous'eppalons la peuple travail · 
l1ur dt Porto, quelque soit 11 parti 
dont il se rèclamt, à venir soutenir 
ses fils sous l'uniforme 
- A bas 11 prit de midre 1 
- Transports gretuits, tout dt 
suite 1 
- Rhctionnaires, hors des castr· 
nes 1 
- La Portugal na 11ra pas le Chili 
da l'Europe 1 

Travailleurs, soldets, 
moradoru, u11mblhs populaires, 
- Ouvriers, paysans, soldats tl 
marins unis nous va incrons 1 
- Soldats toujours, toujours du 
.•û•, ~th du peuple 

NOTES 

111 CICA · C1n111 d'1nstrud1on des con• 
duct1ur1 1utomobil11 
CIOE C1ntrt d' insuucllon dts 
op6r1t1on1 1p6C11l11 
RIP Rtg1m1n1 d'inf1n1111e dt Porto 

121 RIB Rig1m1n1 d'1nf1n11111 de 
811ga 
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FAUSSE 
NOTE 

d1vant 11 pala11 de Sao-llento ou 1,ège la Prèaldence 

■ Au moment où les échéances se précltent au 
Portugal, la nécessité d' orpnlser un ,aste mouve­
ment de solidarité aux révolutionnaires portugais 
devient de plus en plus évidente. Des mllllers de 
travailleurs et de jeunes veulent discuter de ce qui 
se passe là-bas, en tirer tous les enselpements 

pris et les premiers comités commencent à voir le 
jour dans plusieurs ,mes. Dans cette bataille, les 
louvoiements ne sont pas de mise. 

pour leur lutte. Ils veulent aussi •&Ir. La réaction 
en Europe mène aitjourd'hui une campagne 
systématique visant à dénaturer la réalité de cette 
révolution. S'appuyant sur la réaction portugaise, 
elle s'efforce économiquement et militairement de 
bloquer le processus en cours. Il n'y a donc plus 
une minute à perdre pour Informer les travailleurs 
de ce qui se passe, les mobiliser contre la politique 
des &ouvernements européens, se solidariser avec 
les premlttes conquêtes fondamentales des tra­
vailleurs protupls qui s'organisent dans leurs 
comités et s'efforcent d'en faire le fondement d'un 
,frltable pouvoir ounler .. C'est dire que nous avons , 
proposé à tous les courants du IIIOU\'ement ounler 
français de jeter les bases d'un vaste réseau de 
comités unitaires de soutien. Des contacts sont 

Une vingtaine d' orpnlsations révolutionnaires 
au Portugal et en Europe ont décidé d'utiliser le 
27 septembre date anniversaire du Ier coup 
d'Etat réactionnaire vaincu, comme tremplin pour 
lancer le mouvement de solidarité à l'échelle euro­
péenne. Le samedi 27 septembre, au moment où 
se réunira à Lisbonne le premier con&rès national 
des commissions de tra,allleurs, des 
manifestations de rues se dérouleront à Parls,­
Rome, Stc,çkholm, Berlin, Dusseldorf, Francfort, 
Hambour&, Hanovre, Genève etc •.. 

En France tout en aidant à la création des 
comités, les militants des organisations qui ap­
pellent à cette .manifestation multiplleroat les ef­
forts pour y associer le maximum de monde et en 
faire un &rand succès. 

Le Portugal ne sera pas le Chili de l'Europe, 
tout pour la victoire du socialisme ! 

27 septembre 
MANIFESTATIONS 

PARIS 
15 H 
République 

dans toutes les capitales d'Europe 

communiqué 
de presse ____ _ 

Mercredi 17 aeptambra 1976 

Répondant à l'appel des 
otganiaations révolutionnairH 
portugaises (LCI, MES, PSP, 
PRP, MDP, LUAR) une vingtaine 
d'organiaations révolution­
naires d'Europe occidentale, 
notamment Lotta Continua, 
Avanguardia Dparaia, il 
Manifesto-PDUP (an Italie) at 
Bertrand RuHal Fondation 
Paaca an Grande-Bretagne, ont 
décidé da faire du 21 au 28 Hp­
tambra 1976 une aemalna da 
solidarité avec la révolution 
portugaiH et d'organiHr la 
samedi 27 saptambra des 
manifestations da rue dans 
toutes las capitales européen­
nes. la Portugal na Hra pas le 
Chili da l'Europe. 
- Contra l'ancarclemant 
impérialiste et la sabotage éco­
nomique, diplomatiaue, 

politiqua at militaire. du 
processus révolutionnaire au 
Portugal ; contre l'OTAN ; con­
tra las provocations da la 
bourgeoisie nationale at in­
ternationale. 
- Pour la soutien aux comités 
ouvriers. da soldats. da 
moradoras at da paysans, 
bases du futur pouvoir ouvrier. 
Pour la victoire du Socialismfl, 
- Aux côtés du peupla 
angolais at da sas combattants 
du MPIA dans leur offensive 
contre les forces impérialistes. 

las organisations at jour­
naux français sou11ignéa 
soutiennent cette initiative at 
appellent las travailleurs at la 
jeunasse da la région 
parisienne à manifesta, samedi 
27 saptambre. à 15 heures. 
Place da la République. 

Organisations françaises déjà 
signatairas : PSU. LCR. 
Révolution 1. PLC, PDUP at 
Politiaua-hebdo. 

ORGANISATIONS EUROPEEN­
NES SIGNATAIRES 

SUEDE : Ravolutionara Marxist 
Forbundet. Forbundat Ar­
bertarmekt, Forbundat Kom­
munist. 
GRANDE -BRETAGNE : In ­
ternational marxist group. Ber­
trand Russel Paaca Foundation. 
Philippa Agaa (à titre per­
sonnel). 
ITALIE : Lotta Continua. 
Avanguardia Operaia. il 
Manifasto-PDUP, Gruppi com­
munisti revoluzionnari . 
Al/TRICHE : FDEJ. BFS, GMR. 
PORTUGAL : LCI. FSP. MES, 
MDP. LUAR. PRP(BR). 
R.PA.: Kommunistischa Bund, 
Sozialistischa Arbeitar Gruppe. 
Ravolutionara Kampf, Spar­
takus. Gruppe lntarnationala 
Marxi1tan. 
SUISSE : ligue marxiste 
révolutionna ira. 
FRANCE : PSU. LCR . 
Révolution 1. PDUP. PLC, 
Politiqua-Hebdo. 
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mur dan■ la banlieue M Beyrouth Cnb" de ballH comme presque tous 

! Après deux mois de calme relatif forte ,mplantat,on du FPLP notamment 
es affrontements d' ampleur ont heu à Bedaou, et Nalu-el-Bared qui regrou-

au Liban A Zahlé d' abord, à Tripoli pent près de 60.000 personnes. 
ensuite. musulmans et chrétiens se La simple présence des 
combattent. Contrairement aux évêne- palestiniens au Liban a été un 
ments de Juillet à Beyrouth l'aspect catalyseur de la mobihsat,on armée 
confessionnel est au1ourd'hu1 ,m- des masses populaires. 
portant. Pour s' opposer à cela les for Le Fatah. reste la principale 
ces de gauche ont appelé, pour le 15 organisation de la Résistance. 11 est 
septembre, à la grève générale. 11 bien implanté partout sauf dans le 
s'ag1ssa1t pour elles de répondre ainsi Nord (région de Tripoli). 
à la déc1s,on du gouvernement hbana,s Le Fatah est r organisation qu, 
de fa,re appel à l'armée (qu, est du correspond au niveau de conscience 
côté de la droite chrétienne) et de ,mméd,at des palestiniens, l'absence 
réaf,rmer le nécessaire caractère de de définition d 'une stratégie poht1que, 
classe des affrontements en cours correspond à la désonsenion sociale 
Ma,s ces forces réformistes ont ren- des camps (pour l'analyse de fond de 
contré r oppos1t1on de la bourgeo,s,e la Résistance cf article de lnprecor). 
musulmane. effrayée par la mob1hsa Le Fatah défend la solution pacifique. 
t,on armée des masses. La hgne de réclamant un mon,- état en ûs1ordanie 
collaboration avec ces représentants et à Gaza. Il est donc prêt à 
de la réaction a conduit les réfor- reconnaitre Israel. 
m,stes à annuler la grève générale. 

A Beyrouth heu central des com­
bats de ma, et 1uon Juillet l'appant,on 
d' hommes en armes a recommencé. 
La tension est tcès grande. Les quar­
tiers chrétiens ( où prédomine l'ex­
trême-droite. les phalangistes) et les 
quartiers musulmans (où le PC et la 
r1b1stance palesunienna sont influent) 
commencent à se replier sur eux· 
mêmes en vue d 'un affrontement à 
venir. L'assassinat de 12 musulmans 
en armes par l'armée hbana,se. au sud 
de Tripoli peut mettre le feu aux pou­
dres 

Pour l'instauration d'un 
Etat fort 

Tous ces évènements font partie de 
r offensive actuelle de la réaction 
hbana,se pour imposer un Etat fort 
Cela devient nécessaire tant pour en 
d,guer la mob1hsat1on des masses que 
pour permettre la m,se en place d 'une 
« paix américaine • au Moyen Orient. 

Les affrontements doivent per 
mettre r ontervenuon de l'armée 
comme arbitre. En ma,. en 1u1n-1uillet, 
le scénario a échoué. En fait la mob1h 
sat,on populaire contre les exactions 
fascistes. en augmentant la 
polarisat1on de classe, n·a pas permis 
à l'armée d' intervenir. 

En 1nsu1tant sur le caractère coo­
fess,onnet des combats actuels la 
presse hbanaoM tente de créer les 
conditoona qui lu, ont manqué les fois 
précédentes. 

Et la résistance 

Les pele9tm1ens sont 91Wtron 
400.000 au UNn préaents dent l 
grandes régioM : r'91on de aev-tl. 
Sud-Ltban et r'aion da Tripoli. 

La régoon ~ Tripoli au - • 
_,~ 9Ctuels connait ... 

Le front du refus 

Mais la base de r organisation est 
loon d 'être en accord avec ces pos,­
ttons. Souvent les mhtants défendent 
les pos,toons du front du refus Ce 
front regroupe le Front Populaire pour 
la Lobératoon de la Palestine. le Front 
Populaire Commandement Général et 
Le Front de Lobératoon Arabe (pro­
lrakoen). Ceux- co refusent la solution 
pac1f1que quel quelle soit. Le FPLP. 
organisation moins nombreuse que le 
Fath est beaucoup plus poht1sée. 

Le FP ne se considère que comme 
la branche palestinienne d'un futur 
part, révolutionnaire à construire au 
niveau de la région. car comme le dit 
Bassam Abou Cherof. porte-parole de , 

l'organ,satoon « ... on ne pourra con­
struire une Palestine socialiste sans 
un changement radical dans le monde 
arabe... sans un bouleversement 
profond par exemple en Jordanie et en 
Syrie • · Interview de 1uillet 75. 

Dans cette perspecttve le FP est hé 
à des organisations comme le pasa au 
Liban et en Syrie (clandestin) et le 
Parti Populaire Révolutionnaire en Jor­
danie. Les membres de r organisation 
syrienne (I' extrême-gauche en 
gérléral) sont durement réprimés en 
Syrie (arrestations. tortures et même 
pendaisons) Le FPLP est une 
organ,satoon armée. avec une branche 
importante de commandos situés dans 
des bases dossomulées dans les monta­
gnes. Dans la région frontahère de 
r Arkoub, zone constamment attaquée 
par l'armée soon,ste où l'armée 

hbanaose est absente, la mobohsauon 
et l'auto-défense des masses s' est 
traduite par la résistance de villages 
entiers aux agressions s,on,stes. 
c· est ce quo exphque r acharnement 
des Sionistes contre ces voilages dont 
certains ont été rasés (K1ar Chouba ... ). 

La pression même des 
évènements. les agressions quotidien­
nes des s,onostes contre les camps, les 
menaces des fascistes libanais soute­
nus par l'armée. sans compter les 
problèmes au seon même de la 
Résistance, tout cela fa,t surgir avec 
une évidence accrue la nécessité 
d'une claire stratégie poht1que en rup­
ture avec les slogans incantatoires du 
Fatah. 

c· est à cette question que répond 
I' onterv,ew de Bassam Abou Cherif 
publiée prochainement dans Rouge. 

Antid-Brestar 

<< A L'EXEMPLE 
DES VIETNAMIENS>> 
interview de soignants d'une 
équipe médicale du FPLP 
TEU ZATAR, JUIUET 75 

■ 18.000 •"ugl61 palHtiniens 
vl'vent dans ce camp de la 
pjriph,rie da Beyrouth, arriv,s par 
vagues 1ucce111ve1 ■pr•• 48, 
chaaa4i■ par l 'occupation 1ioniste 
et les agre11ion1 ence11ante1 con• 
tre hl 1ud-Uban. 

Dana un secteur du camp, 
voisinant avec des habitations en 
Hml-dur dont certaine• portant les 
trace• d'un bombardement ,,cent 
effectu6 par IH KtHb1. une an­
tenne m,dicale organine par IH 
militant• du FPLP. la di1cuHion 
•·engage avec 1'6quipe m'dicale 
(un ""decln et qlMlquH in­
firmi,rH) 

- Ouelln 10nt IH forces 
politlq1M1 ul1tant dan• ce camp 7 

Toutes les organ,sauons de la 
résostance sont pr,sentes oc,. les deux 
plus omportentes .. ont la Fatah et le 
fplp. 

DH habitant• du camp sont en 
train da • refaire le 1y1tème 
d'egout1. et de con1trulra dei 
mai1ona en dur, quelle proportion 
traveille hors du cemp 7 

A Tell Zatar la ma1oroté des hom­
mes travaillent et la plupart à 
I' ext.,oeur (proncopalement dans le 
l>Atomentl Ne béMflciant d'aucun 
dro,t. leur statut est pr6caore dans les 
entreproses. tout comme celui des 
trava,lleurs venant de Syroe. Dans le 
bas de I' 6chelle aocoale ois sont les 
premoers i ètra vo.U. par le patronat. 

a.,.1, sont les prob"mes 
auxquels doit faire face l'antenne 
""dicale (il n'exl1ta pH de 1ytème 
de 16curit6 1ocialal 7 

Nous nous heurtons avant tout 
eux con~uences du déracinement. 
de l'assistance extérieure , ol faut 
habituer les gens à sa prendre en 
charge eux mêmes, à rompre avec la 
mentalité d'assistés Nous leur ap­
prenons à se préoccuper de problè 
mes de malnutrition (60 % das 
habitants aoulfrent de dôfoc,ences en 
fer et de gestro entérites). des con­
douons d'hygiène ond,voduelle et 
collect,ve 

Nous essayons de mettre en place 
un autre style de médecine. à I 'exem­
ple des v1t11narntens le, les soins sont 
quasiment gratuits et nous en 
profitons pour lancer un appel à la 
fourniture de médicaments (le LCA 
peut transmettre ces médicaments 
ant1b1ot1ques. bandages. eJc.). Nous 
pensons qu·,1 faut rompre avec le 
système médical trad,uonnel du 
Croissant Rouge quo ne remet pas en 
cause le type de produits phar­
maceutIque1 et alimentaires fournis 
par les trusts tels Nestlé' et que les 
gens pauvres ne peuvent se procurer. 
no la façon de pratiquer la rn6decone. 

Nous organ,aons (comme dans las 
antennes médoçales du FP des autres 
campai des stages de formation du 
personnel d'assistance médicale. le 
travail que nous effectuon1 dan• cette 
clonique s' intègre dans notre con­
ceptoon du travaol polotoque 
d' organlsauon du peuple pale1t1noen 



ESPAGNE 

■ Il y a un an pourtant. la dictature 
semblait vivre ses derniers instants. La 
bourgeoisie tirait les leçons de la 
révolution portugaise des œillets : ses 
secteurs les plus éclairés cherchaient, 
à travers les projets de lois sur les 
associations de se doter des instru­
ments politiques nécessaires pour 
assurer la transition. i:e parti com­
muniste lançait la Junte Démocratique 
pour occuper le terrain et créer un 
cadre de collaboration de classe 
susceptible de se remplir peu à peu de 
nouveaux alliés. Franco lui-même 
semblait à l'agonie et certains se 
prenaient à penser que la cessation 
temporaire des pouvoirs à Juan Carlos 
pourrait devenir définitive ... 

Franco joue les 
PTlongations 

Un an plus tard le caudillon 
moribond a repris du poil de la bête. 
De performance en performance il 
s' attache à prouver sa vitalité : il 
assiste debout à un défilé militaire. la 
télévision le photographie longuement 
dans les tribunes d'une finale de foot­
ball à laquelle il assiste ... 
prolongations incluses I Cet achar­
nement à survivre est un symbole. 
mais aussi un acte politique. Les con­
damnations à mort, venant après l' ins­
tauration permanente de l'état d'ex­
ception par les décrets d 'août (qui 
suppriment l'inviolabilité du domicile 
et prolonge la garde à vue). relèvent 
d'un choix politique plus encore que 
d'une procédure arbitraire. 

Mais loin de signifier un regain de, 
vigueur pour la dictature dont le râle 
s'éternise. cette politique indiqu'e le 
point critique qu'elle a atteint, réduite 
aujourd'hui à un appareil répressif qui 
11 pratiquement renoncé à toute possi­
bilité de recomposition politique autre 
que cette opération « succession ~ 
dont la base sociale déjà rachitique se 
réduit encore chaque jour davantage. 

Cette crise se manifeste par­
ticulièrement au sein de l' armée où se 
développe une véritable bataille pour 
le contrôle des postes clef. L'ap­
parition publique de l'Union Démocra­
tique Militaire, par le biais de 
l'arrestation début juillet de 9 officiers 
à Madrid et leur déclaration à Radio­
Paris (dans laquelle ils repoussent la 
candidature de Juan Carlos et leur 
indépendance tant par rapport à la 
Junte Démocratique qu'à la Con­
vergence Démocratique),, et la sensibi­
lisation politique croissante dans les 
casernes d'Euskadi constituent un fait 
de première importance. 

Il y a d'autre part des indices de 
tensions qui se développent entre la 
bourpeoisie et le régime : le courant 
representé par Fraga lribarne a ouver­
tement rompu avec le gouvernement 
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. Deux peines de mort contre Garmendia et Otaegui. Trois 
peines de mort contre les militants du FRAP ... Et la liste est 
loin d'être clause: bientôt viendront d'autres procès dont celui 
~è « W~lson » Behotegui considéré comme responsable de 
1 6xécut1on de Carrero Blanco. Le verdict ne fait aucun doute, 
le procès de Garmendia et Otaegui ayant déjà constitué l'une 
des plus grandes faces judiciaires d'un régime qui n'en est 
pourtant pas à la première ! 

1937-1975 le même v,aage du fascisme 

et pris contact avec le parti socialiste 
et la Gauche pémocratique de RUi 
Gimenez (courant démocrate chrétien). 
D'autre part, le gouvernement a du 
rechercher un pacte avec la Banque 
pour évitllr un effondrement de la 
Bourse et le ministre de !'Industrie a 
accusé publiquement la lâcheté et le 
manque de patriotisme des 
capitalistes qui se refusent à investir. 
Les raisons de ces frictions sont des 
plus claires : le grand capital com­
mence à comprendre que le maintien 
de la dictature engendre une situation 
explosive qui provoque non seulement 
une montée rapide de la mobilisation 
des masses, mais aussi, désormais, 

une détérioration de ses propres ins­
truments .de domination, en particulier 
l'armée. 

La poudrière basque 

Dans ces conditions. il faut bien 
comprendre que si la dictature a 
provisoirement reculé devant 
l'exécution de Garmendia-Otaegui 
c 'est que l'épreuve de force au Pay~ 
Basque devenait explosive. Tout 
Euskadi s'est levé. malgré la date ei le 
caractère expéditif de la procédure. 
Dans plusieurs villes et villages, en 

dépit de la répression fi y a eu des 
manifestations, des barricades. des af­
frontements pré-insurrectionnels. Au 
réflexe de solidarité de classe s'ajou­
taient l 'indignation et la colère d 'une 
nation opprimée. Ailleurs. la riposte 
n'avait pas encore pris une ampleur 
comparable à celle de 1970. lors de la 
condamnation d'lzko. Mais la lutte 
opiniâtred' Euskadi commençait à ser­
vir de point de ralliement aux mobili­
sations encore inégale et les Com­
missions Ouvrières d'Euskadt pou­
vaient tendanciellement donner le ton. 
voire servir d' organe centralisateur. 
Danger d'autant plus grand pour la 
dictature que les réformistes. y com­
pris le PCE y sont minoritaires face 
aux groupes révolutionnaires Ce quo 
explique que, pour ne pas s'isoler. le 
PC du Pays Basque ait pris des posi­
tions radicales, signant unitairement 
les appels à la grève générale. alors 
que le PCE Jouait dans le reste du pays 
un rôle modérateur et qu'en France 11 
n'appelait à aucune des quatre 
manifestations qui ont eu lieu depuis 
le 28 août à l 'appel du collectif Eva 
Forest avec la participation du PSOE ... 
La dictature ne pouvait donc pas 
sous-estimer le peu de contrôle des 
réformistes sur le mouvement phare­
d' Euskadi. 

Deux voies, deux méthodes 

Cependant . la dictature en 
choisissant un durc issement répressif 
est entrée dans une série inextricable 
de contrad1ct1ons. Reculant sur Gar­
mendia. elle donnerait une preuve 
supplémentaire de faiblesse et 
d 'indécision. Aussi va- t- elle, à n'en 
point douter. se rabattre sur des vic­
times plus isolées et vulnérables (les 
militants du Frap), tentant d'apaiser 
ainsi ses suppôts les plus ultras. 

Il est certain que les conditions de 
son renversement sont aujourd'hui 
réunies. Le principal obstacle réside 
dans la polotique des organisations 
ouvrières elles-mêmes. Au lieu 
d'ouvrir aux travailleurs une per­
spective politique à 0 travers un front 
des organisations ouvrières, elles cou­
rent chacune (PC et PS) derrière des 
alliés bourgeois.· pour offrir à la 
bourgeoisie le pacte de collaboration 
de classe le plus crédible . possible. 
Elles livrent sur ce terrain à une con­
currence acharnée, respeictivement à 
travers la Junte Démocratique et la 
Convergence Démocratique. En 
n · omettant qu · une voie possible de 
renversement du régime, celle de l' ac­
tion directe, de la lutte de masse, de la 
grève générale révolutionnaire dans le 
sillage des luttes du prolétariat 
d'Euskadi. 

14.9.75. 0.8. 



• Lonclre.s 

GRANDE 
BRETAGNE 
Londres 

Communiqué 
« Après une manifestation pacifique dans les locaux 

d'« lbéria Airlines » de la Regent Street appellant le 
gouvernement e pagnol a cesser immédiatement toute 
menace d'cxécuhon. 19 socialistes anglais furent arrêtés 
el inculpes de« conspiration collective et de violation des 
locaux d'lberia A1rhnes. 169 Regent Street. London 
W.I 

Les 19 marufestanLs, arrêtés aux environ de 19 H ne 
furent inculpes qu'aux premières heures du lendemain. 
"lous affirmons que l'utilisation de la « 101 sur la conspi­
ration » est une atteinte sérieuse aux libertés démocrah­
ques de la classe ouvrière britannique. 

Les vrais« conspirateurs » dans cette affaire. ce n"est 
pas nous. mais le régime Franco. un régime qui em­
prisonne et tue dans ses geôles. ba1llonne sa propre 
presse ( ... ) et qui ces derniers jours a as.sassiné 5 
travailleurs qui manifestaient leur soutien a Oteagu1 et 
Garmend1a. 

Nous demandons de plus sI le gouvernement britan­
nique et sa police ne prennent pas une part dans cette 
conspiration ( ... ). 

Nous demandons que le gouvernement 1rava1lli<,te 
prenne position. Nous l'appelions à : . 
• s'opposer publiquement et fermement aux peines de 
mort. requises contre Otaegui et Garmendia et contre 
tout les emprisonnements politiques en Espagne. 
• abolire la « loi sur la conspiration » 
• lever toutes les condamnations contre les mihtanLs anu­
franquistes( .) 

Nous continuerons à apporter notre souuen aux lut• 
~es des travailleurs espagnols et défendrons le, prison• 
mers politiques d'Espagne. 

« des socialistes britamques » 

SUISSE 
Alors que dans les rues de Zurich se déroulait une 

manifestallon de cinq cent personnes exigeant la libéra­
tion immédiate des militants basques condamnés à mort. 
,les cathédrales de Genève et Berne étaient a l'heure de la 
solidarité internationale. Se regroupant à l'appel de la 
LM R (SSQI) dans les églises de St Pierre et de Notre 
Dame Duvalentin de Genève, ainsi que dans l'église de la 
Sainte Trinité à Berne. un nombre important de militants 
anu-franqu1stes suis.ses firent avancer d'un pas la vague 
de soutien qui proaresse en !;urope. Sur les tours de ces 
« lieux saints» pavoisait la dénonc1at1on des crimes 
franquistes 

PAYS-BAS 
Eindhoven 

Une marufestation unitaire a eu heu. à l'appel de 
l'IRB (section néerlandaise de la IV0 internationale) et du 
PSP Malgré le peu de préparation (l'appel fut lancé deux 
jours avant) celle-ci fut un premier succés. Le même Jour 
à Utrecht des militant~. de l'IFB et du ROFU entre autre. 
ont occupé la « Maison espagnole » centre socio-culturel 
financé par le gouvernement franquiste. C'est ceue 
même maison qui sert de paravent pour des operalions 
policière dans l'em1grauon. Lundi à 14 I-l. l'occupation 
se poursuivait 

FRANCE 

Lundi 8 septembre. une cinquantaine de militants 
anti-franquistes occupaient la Chambre de Commerce 
d'Espagne. Déployant deux banderoles sur la façade de 
l'avenue de l'Opera. ceux-ci prenaient place dans les 
locaux .jetant dans ra venue des tracts réclamant la libéra­
tion de Garmendia et Oteagui. dénonçant le silence com­
plice de Giscard. C'est au bout de deux heures que la 
police délogeait les occupants. opération qui, par ailleurs. 
fut conspuée par les passants Aprés une garde à vue de 
12 heures. les militants parisiens furent libérés sans 
autre forme de procès. 

A la suite des deux inculpations du Puy en Velay.,le 
pouvoir a reculé. Il semblerait que désormais crier 
« Franco assassin » ne soit plus une « ofTense à chef 
d'Etat». 

La semaine suivante. à l'annonce des peines requises 
au cours du procès des cinq du FRAP. 1500 personnes 
manifestaient des Ternes à la porte Champéret. Une 
nouvelle preuve de vigilance de la part des militants anti 
fascistes qu'elle continue ! 

Evreux 
A l'appel de la LCR. de LO. du PSU et du GRAN V . 

une cinquantaine de manifestants se sont rassemblés près 
de la cathédrale pour« Sauver Otaegui et Garmendia » et 
ceux du FRAP. Un portrait du bourreau Franco a été 
brûlé puis une banderole dénonçant les crimes 
franquistes fut his.<;ée sur les tours de l'édifice. 

Marseille 
C'esl sur la Canebière que samedi une centaine de 

militants anti-franquistes manifestèrent à l'appel de la 
LCR. de Révolution ! La dispersion se fit après une prise 
de parole au cours de laquelle fut incendié une éfigie de 
Franco. 

Le Havre 

A l'appel du collectif havrais contre la repres.~Ion en 
Espagne. 80 personnes ont manifesté dans les rues de la 
ville (y participèrent aussi la LCR. le PSU. la FA). 

Agen 

Une première manifestation a eu lieu le 11 . On y 
comptait 70 participants. L'appel fut lancé par la LCR, le 
PSU. IIR. Libertaires. J'EC. Le PC. la CGT. la CFDT. 
la FEN n'y répondirent pas. La mobilisation pour sauver 
Otaegui et Garmendia continue. 

les sauver! 
A l'heure où nous écrivons, l'ouvertur11 de 

nouveaux proc•• devant le tribunal d'ordre 
public à Madrid. et devant le c~nseil . ~• 
guerre de Barcelone, confirme la voie cho1sIe 
par la dictature. 

A Barcelone, Juan Parades Manot, militant 
de ETA. arrêté le 30 juillet et accusé d'avoir 
abattu un « garde civil » risqua à son tour la 
peine de mort. Les avocats n'ont eu que 
quatre heures pour préparer la défense. De 
plus en plus, la Justice franquiste, cyniqu! et 
expéditiva, se transforme en sa propre carica­
ture. Il devient clair désormais que les procès 
risquent de se succéder : après c~ux da ~ar­
,nendia, du FRAP, de Manot, demain peut etre 
ceux da Eva Forest, Carlos Duran. Wilson 
Bahotagui. .. Combien da nouvelles peinas da 
mort 1 

Las organisations ouvri•ras at las 
travailleurs du pays basque ont montré leur 
clairvoyance maintenant leur ordre da gr•va. 
las 11 at 12 septembre, apr•• la premier recul 
du régime. acceptant la révision du proc•• 
Garmendia-Otaagui. Malgré la peu d'in­
formations dont nous disposons encore, il 
sembla qua la mouvement ait été largement 
,auivi, notamant dans la province du Gupuz­
coa, far da lance da la mobilisation, q':'i comp­
tait à une saule plus da 60000 grév11tas. 

Une fois encore le prolétariat d'Euskadi 11, 
par la détermination da sa riposta, bien fixé 
J'anjau réal da la batailla an cours. li s'agit 
d'un enjeu politiqua central, à l'échelle du 
pays : faire échec à la campagne répressive 
du pouvoir. 

Comparée à la gravité da la situation at 
aux luttas an Espagne même, la campagne da 
solidarité intarnationala rasta limitée, voire 
dérisoire, an comparaison da l'ampleur qualla 
avait prisa an 1970 contra la verdict da 
Burgos. Dans las colonnes da l'Humanité, la 
rubrique sur las proc•s d'Espagne prend 
même une tournure scandaleusement désin­
volte. Ainsi, l'Huma du 16/1/76, publia un ar­
ticle sous le titra : « les trois condamnés à 
mort de Madrid pourraient être éxécutés d•s 
vendredi prochain 11. L'article passe en revue 
les 11 multiples protestations dans le monde.: 
Suisse, Italie. Angleterre, Allemagne... Mats 
rien sur la France. et pour cause puisque 
jusqu'à ce jour, la PCF fait moins qua la mini­
mum ... Quant à la solidarité an provenance da 
Moscou, elle tient en trois lignes : 11 la radio a 
annoncé dans l'une da ses principales 
émissions le verdict de Madrid expliquant que 
ces condamnations frappaient des an­
tifascistes ». Ni plus ni moins. On reconnait 
au fait que l'information soit passée dans 
l'une das « principales 11 émissions la 
générosité at l'intarnationalisme militant de 
la « grande patrie du socialisme 11 1 

C'est proprement éc01Ur11nt. 
Quand las partis communistes veulent 

mener une campagne, ils en ont les moyens. 
Ils l'ont prouvé jadis pour Dimitrov, pour las 
flosenbarg_Plus récemment pour Angela Davis. 
Alors. il n'y a que deux hypoth•ses : ou bien 
las staliniens ne veulent défendra que leurs 
propres militants. Du bien ils ne veulent pas 
aujourd'hui d'une campagne internationale 
qui pourrait contribuer à accélérer la chuta du 
régime franquiste. La seconde hypoth••e est 
da loin la plus politique. 

Nous en sommes pour notre pa~ à la 
quatrième manifestation da rua ; nous avons 
par ailleurs participé à Paris et en province à 
da multiples actions da dénonciation. 
Aujourd'hui, il faut préparer des nouvelles 
mobilisations. Mals pour qu'elle marquant un 
progrès, un pas en avant, il faut faire tous las 
efforts. prendre tous les contacts, mettra 
tout'as les organisations at associations 
devant leurs responsebilités, pour que le 
front da la solidarité s'élargisse et sa con• 
solide. 

Nous devons sans perdra une minuta 
multiplier ces jours-ci, dans toutes les villes, 
Jas propositions publiques d'actions unitaires 
an ca sans. 

17/9/75 
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Angola : à l'approche 
de l'indépendance, le 
MPLA renforce ses 
positions 

eIn111alemen1 prèvue pour 
resoudre le problème rhude,,en. la 
conrerence de Lu<aka revêt 
aujourd'hui un caractere bien plu, 
va.<te En effet. y sont représentés 
sept pay< de l"Afnque ausirale 
parmi lesquels la Zambie. le Zaore. 
l"Anaola le Mozambique. le Congo 
Debordant le cadre des doscus"on., 
a !"ordre du Jour. cest la sotuauon 
politique et m1hta1re en Angola. a 
maintenant deux moi, de rindè­
pcndance, qui marq ue et marq uera 
de <on \CeaU les debaL, 

la situation militaire 

Aujourd'hui. sur les 16 provin­= que rompte l'Anaola. le ~, 

e La semaine dernière 8 
camarades du Partido So• 
cialista de los Trebajado­
res argentin (P.S.T • Parti 
Socialieta des Tra-
vaillaurel organi111tion 
sympathi111nte da la 
Quatrième Internationale 
ont été a11aasiné1 par des 
gangsters fascistes. 

Les corps da cinq da 
nos camarades ont été 
retrouvés, criblés da 
belles, à BariHo, dans la 
banlieue da Buenos Aires, 
près de l'usina Propulsora. 
Las camarades a11assinés 
--Adriana Galdua, Anna 
Maria Lorenzo, Lidia Agos­
tini, Hugo Frlagario et 
Roberto Lascartalas­
avaiant milité an défense 
d'une grève à la Propulso­
ra. Ces a11assinats sont 
las derniers d'une longue 
séria qui visent à tarrori­
ear la classe ouvrière 
argentine et son avant-­
garda. La claHe ouvrière 
argentine, forte de sa 
récente grève générale 
victorieuse. saura certai­
nement riposter aux atta­
ques déseepérées de l'ex­
trime-droite : en organi-
sant la solidarité et 
l'auto-défense la plus 
large. 

Solidarité avec la 
PSTr et toutes les vic­
times de la terreur fàs­
clsta et de la répraseion 1 

Pour l'auto-défense 
. ouvrière contre les ban­

das armées du capital 1 

Mouvement populaire de hbèra\10• 
de !"Angola (MPI.A) en contrôle 
12. Outre la capitale (Luanda) et 
!"enclave de Cabinda. le " Koweu 
pè1rolier n anaolais. c'c.s1 main• 
tenant, quant à la la région 
mérodoonale. i 200 Jtm vers 
r1nténeur des terres que s"ètend 
(\()n inOucnoe 

Par ailleurs. dans le nord du 
pays. les derniers combaLs ont 
repou.<sè le.. soldaL, du Iront 
national de libèration de r ,\ ngolu 
ffNLAI Jusqu·a la lomote de la 
province Zaore 

Alors que le 1 1 novembre. 
!"indépendance de !"ancien territoire 
d'autre-mer ponuaaos devrait être 
errectove. revoluuon de la S1 tuallon 
militaire pourra it engend rer une 
suite d"événemenL, non prévus au, 
aa;ords d"Alvor 

Ainsi, le gouvernement por• 
Iugaos aurait mis en place dès le 
début du moi, de <eptembre. une 
senc de ~ me.ure~ d'urgence •• ■prN 
1,olr lllllPtn<lu ,,. ■«ord du 15 J■n• 
,ltt 4tt11lt>r, ~ la1~\8nt a insi les 

g 
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Quatre femme■, en or•v• de 11 faim, pour faire éclater la vêr1t6 sur le 1ort de leur, mana a la merc, de f'tnoc 

CHILI 
GREVE DE LA FAIM 
POUR LES « MORTS » 
PRISONNIERS DE PINOCHET 
e Depuis plus d' une 
semaine 4 françaises font la 
drève de la faim à l'église 
Saont- Germaon. Erika Chan· 
freau, Atenas Reyes, Amelian 
Rodrigan et Marguerite Anas 
sont femmes de pnsonnoers 
politiques chiliens. Un seul 
parmi les 4, est reconnu of­
ficiellement par la Junte. 
Quant aux trois autres, 
plusieurs mo,s après leur 
arrestation au Chili par des 
membres de la 0 .1.N.A., la 
pohce politique. leur nom est 

apparu pour la première fois il 
y a un mois dans une liste 
publiée par les soins de la 
junte de 119 membres du MIR 
qui auraient été exécutés à 
l'extérieur du Chili. 11 la suite 
de conflits internes de 
I' organosatoon. 

La manière dont cette 
liste a été rendue publique 
souligne une fois de plus la 
grossièreté et le cynisme des 
bourreaux chiliens. 

Une première liste était 
publiée dans une revue con-
fident i e IIe argentine 
fascisante. au mois d 'août. 
Quelques jours plus tard une 
liste complémentaire était 

main~ libres sur le terrain pnnc1• 
paiement à Luanda 

La contre-orrens,ve victoneu<e 
du M PLA mod,roe " sensoblement " 
la position de Pekin en Angola En 
brer. celle-c, change du tout au 
tout. Apr~s avo ir clairement pris 
position pour le FNLA. par Zaore 
Interposé. après avoir abon­
damment pan,c,pè à !"entrainement 
des troupes du FronI. apre, avoir 
envoyé des conseillers sur place. 
voilà que PtkJn dêclare 
au1ourd"l,u1 

•◄ Le 1outernement t t le peuple 
chinoli ont coMtamfflfflt \Outenu ueç 

fenntti lt ptUplt 1ncol1is dam •• 
lune pour l 'lndépend■nct n■tlonalt .. 
( ... ) eI plu.s loin .. ... noo• ••on< 
toujours tr■ ilf wr •• pitd d'éjt■lilf 
■•t< 11 mime 1nltude amk■l• lt< 
trot, ora■nlutlons dt llbér•tlon de 
l'An1ol1 (. .. ) " 

C'est s1 clair que cela ne mente 
même pas de comment.ai res sa cc 
n·est que Pékin sur la dcfen"ve 
vo it d'ou vient le vent 

publiée par une feuille de 
chou locale. fascisante elle 
aussi, de Curitiba. au Brésil. .. 

Quelques Jours encore et 
la presse chilienne, avec 
d " énormes manchettes se fai­
sait l"écho de l'information 
• parue dans la presse in­
ternationale » (sic) et selon 
laquelle 119 membres du MIR 
auraient été exécutés par 
d ' autres militants de cette 
organisation... en Argentine. 
au Mexique, en France et en 
Suède. 

La boucle était bouclée. 
Malheureusement pour 

Pinochet et ses tortionnaires. 
il y a des preuves formelles 
(témoignages de parents. 
d" autres prisonniers politi· 
ques aujourd'hui libérés, etc.) 
selon lesquelles les • 119 » 
- sans aucune exception -
ont tous été arrêtés au Chili . 
A elle seule, Amnesty ln­
lernational. disposa des 
témoignages concernant 89 
d " entre eux ... 

L • opération se retourne 
donc contre ses auteurs. Le 
sort des 119 est maintenant 
l'objet de multiples mobtlisa­
tions et démarches in­
ternationales. 
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La N-4 du bulletin ext , rieur en 

npagnol de la ligue Commun11te 
du Chili eat paru, avec de■ article• 
du N" do Combet• d1flu1, den, Il 
clande1t1nit, eu Chili, aur rEgli■e 
et le R,form11me, le Code du 
Travail et dea nouvelles de la ré 
1i1tance 

c· est dans ce cadre que 
s' inscrit la grève de la faim 
de ces 4 françaises. 

o· autant que, alors que 
les gouvernements du 
Mexique, de Suède ont for­
mellement démenti que cer· 
tains des 119 avaient 
séjourné sur leur temtoore et 
y avaient trouvé la mort. le 
gouvernement français tout 
comme l'argenton est resté 
Jusqu"alors muet sur l'affaire. 

Sans doute ne faut- il pas 
géner l'industrie automobile 
(Renault Peugeot) quo proJette 
de faire d' importants on· 
vestissernents au Choh 1 

Une pétition soutenant 
l'action des grévistes de la 
faim et demandant au 
gouvernement français d' in­
tervenir dans cette affaire cir­
cule actuellement. Elle est 
signée par de très nom 
br eu ses personna l i tés 
pol1t1ques, des artistes et des 
sc1ent1f1ques. 

Quelle sera la réponse de 
Sauvagnargues 7 

J -P. 8 

Pour 
POUR L'AMNISTIE 
POLITIQUE AU 
BRESIL 1 

e l.At 10 aeptambra dernier, le 
Comit• da Parrainage de la 
Campagna d'Amni•tia au 
Br6•il a donn6 le d6pen d'une 
campagne en faveur de l'am­
niatie. 

Catte campagne a prl1 
naiuanca en 1974 à Seo Paulo 
lori de la con•titution du 
Comit• de D6fenH de■ 
Pri•onniers Politique■ . Catte 
initiative 6tait 1uivie d6but 
1975 da la cr6ation à Sao 
Paulo du Mouvement F6minin 
pour I' Amnistie. Lor■ du 
Congrb International de■ 
femme• è · Mexico, la■ d616-
gu6es br61ilianne1 devaient v 
d6noncer la politique 
r6pre11ive du régime GEISEL. 

le comlt6 pour l'amnistie 
donne une liste de■ 198 
prisonniers polit1que1 
recens61. des 234 militants 
a11a11in61 par la pohce et les 
bande■ parallèlas. Et des 
dizainH de disparus. et 128 
bannis ... 

Il f_aw... rappelar que 1800 
brésiliens sont contraints à 
l' exil politique, en Europe et 
dans le continent amtirica in 

Nous ne pouvons que 
soutenir la programme de la 
campagne peur l'amnistie. 



LIVRES 
L'INDESIRABLE de Régis Debray 

la révolution 
faire? pour • quoi 

Seul et" désabusé, 
s'interroge sur 
relations entre 

Régis Debray 
les tumultueuses 
l'intellectuel et la Révolution 

■ Un 1eune intellectuel. lassé du ron 
ron des luttes sociales dans la v1e1lle 
Europe pré-68, part en Amérique 
Latine pour y faire la révolution Celà 
vous rappelle quelque chose ? Mais 
attention. ne pas se laisser prendre au 
pièce de la situation. Ne pas con­
fondre en effet. un certain Debray 
Régis. normalien et révolutionnaire de 
coeur qui part re1oindre le • Che • en 
Bolivie et Frank, le héros de I' lndés1 
r11ble roman du même Debray, qui 
débarque dans un pays pétrolier d' 
amérique du Sud pour part1cIper à la 
lutte armée. 

Le sang a coulé sur ce continent, 
les belles certitudes stratégiques de 
« Révolution d11ns la Révolution » se 
sont évanouies au fil des combats peh 
dus Le Debray d ' au1ourd' hui porte un 
étrange regard amer et désabusé sur 
son expérience d'hier. A preuve ce 
dialogue entre Joaqu1m. le d1ngeant 
du PC et Frank : « Tu sais ce qu'ils 
sont en tflltn de fatre, là haut ? Ils ap 
prennent p11r coeur ~ Révolution dans 
111 Révolution » Tu te rends compte 1 
Et plus loin · • L'Amérique est vrai 
ment le dépototr de tous les ratés de 
111 terre. Ah si tous ces théonc1ens a 111 
m11nque pouvaient nous foutre 111 p111x 
et rester chez eux 11u lieu de ventr 
év11ngéliser les indiens ». 
A quoi. Frank répond · 
« Au lieu de vous en prendre 11u 
fr11nç111s, 11dressez vous au père IÎ 
tous : à Fidel, ce serait plus honnête » 
Lancinante question 

Régis Debray prête à son per­
sonnage. ses incertitudes et ses in­
terrogations d ' au1ourd'hu1 . Frank com­
menceà être passablement échaudé 
par les coulisses de la lutte révolution 
naire qui ne sont pas aussi belles que 
dans les images d'Epinal. Le parti 
communiste passe de la lutte armée à 
l 'électoralisme. les vieux camarades 
se déchirent et s'affrontent . les 
guérilleros des montagnes s'opposent 
aux combattants des villes • pourtant. 
Frank malgré les revers et les doutes 
continue. parce qu' rl le faut Cer­
tainement. l'intérêt du hvre de Régis 
Debray, est dans ce monologue de son 
héros Frank qui pose. en intellectuel, 
la lancinante question de tous les in­
tellectuels : « La révolution. pourquoi 
faire ? • Pourquoi. conscience troublée 
et torturée, l'intellectuel cho1s1t la 
Révolut1on et consacre s11 vie IÎ /' ,n 
stauration d 'une société où l'on II pas 
tellement envie de 

Grave question. en effet, à l'heure 
où se décrochent les portraits dans les 
musées Grévin des Révolutions 
trahies. Où raccrocher son espérance 
dans le socialisme alors que partout 11 
est travesti 7 Dans la lutte. à la vie à la 
mort. car s1 la foi d1spara1t, 11 reste le 
combat. répond Frank. le héros de 
Debray. 

Sans doute, ce n 'est pas par 
hasard que Debray a fait son héros 

trotskyste, s·,I est vrai. comme l'a dit 
un 1our Lukacs que I' « intellectuel est 
un an1m11I naturellement trotskyste. 

La solitude du militant 

On est bien loin de la fameuse 
fraternité qui baigne les romans de 
Malraux que les critiques de • L · mdé 
strable •· se sentent, on ne sait pour­
quoi. obligés d 'évoquer. 

Les personnages de Debray sont 
terriblement seuls. face a l'histoire Il 
est seul. Manuel, l'anarchiste qui« n'11 
livré que des bat11illes perdues parce 
qu'ains1 furent f11ites les batailles de 
son temps •· Il est seul pour crever. 
Armando. vieux d1r1geant du PC qui 
rentrant de Prague, tient ce discours à 
l'école des cadres: « Camarades, 
comme nous le savons tous 11u1our­
d 'hu, , 11 n 'est p11s une seule des 
c11lomn1es les plus 11b1ectes que les 
feuilles de prop11gande bourgeoise 
s • acharnent depuis un demi -siècle li 
lancer contre le socialisme qu, n ·ait 
été peu ou prou vértf1ée par la suite » 

.Les foyers-guemllas auxquels 
rêvait le Jeune Debray se sont tus sous 
les bombes : à Cuba. les poils de la 
barbe à castra commencent à blan 
chir, alors que s'estompe l'image du 
« Che • : la soc1al- démocrat1e, ici sous 
les brassées de ruses. ailleurs sous les 
oeillets. continue de gendarmer l'ordre 
social et Régis Debray, seul comme 
ses personnages. note amer • Un 
mtl1tant, qu11nd il II trop servi. on le 
jette•· 

Debray n'a pas fini de cogiter sur 
la place de l'intellectuel dans la Révo­
lut1on. mais 11 continue d 'espérer, avec 
une sincérité qui rend son livre atta 
chant . 

A.C 

Cette . 
semaine 

des films 

LE CHILI 
ET NOUS 
♦ Dtux programmes 
cin6m1togr1ph1ques pro1eth à 
Paris en temps-ci parlent du 
Chili. 

lt premier chronologique­
ment s· appelle Chilt ; il sa com­
pose de trois films rhhsh par 
des op6ratturs de la 1616 mexi 
carne. Deux courts-m6trages 
n'ont qu'un int6rlts historique 
et r6trospectif : un reportage 
sur une visite i Allende du 
prbident mexicain ; un repor­
tage sur le discours d' Allende 
aux 6tudiants dt l'universu6. le 
troisième film du programme, 
un moyan m6trage, est bien 
plus 1nt6ressant : if s'appelle 
Contrt fa rliaon tt par la fon:t, 
et c'est un reportage sur la Chili 
d'aprh. las cinhstes mexicains 
reçoivent un aa:ueil qui fait 
songer i celui que, sous roc­
cupation, auraient pu avoir en 
France du 1ournalistas suisses : 
tout 11 monde las reçoit, leur 
perle, i commencer par Pinochet 
lui-mime, i continuer par ses 
partisans, bourgeoises 11unes 
ou moins jeunes. Et le peuple. 
an longues files à la porte das 
stades . avec un d6dein complet 
du cons6quences, les gens 
d6chargent leur cœur, racontent 
les arrestations arbitraires. les , 
tortures. appellent directement 
le sptdataur à l'aide. Un point 
d'orgue : 1'1nt1rr1m1nt de Pablo 
Neruda, qui part de sa maison 
saccagh 

le ucond programme - Je 
tua. i• suis, i• 11rai - est 
l'œuvra de cinéastes de la RDA. 
Walter Haynowsk1, Gerhard 
Schauman et Peter Hellmich 
- if est juste de nommer ce 
darniar. l'op6rateur. comme l'un 
du co-auteurs. l'on sait que 
cette 6quipe r6ussit le tour de 
force dt tournar du kilomitras 
de documents dans le Chili icra 
d, en II faisant passer pour 
des raporters dt la 1616 ouest­
allem1nd1 ; le pramier montage 
de documants ramenh fut 
montr6 à Paris il y a qualques 
mois sous la titra La guerre ~" 
111••in. Ce film retraçait les 
derniers jours de l'Unit6 popu­
laire at lt ... ,.. le tour de 
force techniqua et politique y 
itait entach6 par le parti-pris 
politique des autturs : le drame 
chilien y 6tait vu •· travers une 
optique d'une orthodoxie rigou­
rause, au point que 11 nom du 
MIR n· apparaissait pu uni 
seule fois I Je 1111. i• .. 1, . i• 

strai !titre tiré d' une des 
dernières lettres da Rosa 
Luxembourg) ne mérite plus que 
cette critique · 11 s· agit simple­
ment d'un reportage sur la 
réalitt de la répression 
au1ourd'hu1, sur les camps, les 
gens qui y sont - d' un c6t6 ou 
de l'autre du grillage Sobre. 
bouleversant, tou1ours aussi 
audacieux. le film des c1nhstes 
est-allemands est un documant 
de premier ordra, un, pièca i 
verser au dossier de I' aa:usallon 
contre Pinochet et ses séides 

P.L.T. 

GUERRE 
ET AMOUR 
♦ • Mort 1, dans un titra de film 
com1qu1, ÇI nt fllHll, Plfllt · 11. 
pas commeraal, d'où e11t1 traduc· 
lion de , i.- and tlNth •· le der 
niu illm de Woody Allen Sans 
douta que I guerfl 1, c' est plus 
dr61e Enfin, la 1111e lrançais a 
peut ltrt le m'ritt d' annoncer plus 
tr1nch1m1nt la couleur, de situer lt 
lilm d'Allen dans son dom11n1, la 
parodia du grand roman russe type 
• Guerre et p1111 1 - ou des films 
qui en furent tub 11, pu 11 
mime occu10n, 11 parodie de tout 
ce qui 111 • lme russe I dthbirt 
tians mft1phy11qu11 entre lu par 
sonn1g11, vo1r1 mime certemu 
imagn des films dt S.M E111nst11n 
Oe montage d 1m1g11 d1 statues de 
lions, venu tout droit dt 11 Fin d1 
S.iltt Ntorab•rt. ma is qu, s'acht 
ve 1a u lauv1 flogodal Lo com1qua 
de Woody Allen • est souvent 
iu611sttbl1 , qu' il soit avant tout 
verbal !avec 11 dtperdi11on qu'en 
traine tout, tradud1on de eal1m 
bour, tout lquivalence d'obscén116 
pittoresque) l'apparente au, Mm 
Brolhors plus qu'à Jerry Lewis ou 
aux QNnds m1itr11 du muet M11s 
11 ne n6gltg1 nullement la cocasse 
gestual, la pied de nez à J'H1110111, 
ou le coup dt p11d 1u cul , pourquoi 
n1 pu 1vou1r qu·,1 nous venge 
1ins1 d1 longs mom1n11 brumeu11: 
p111b à dtch1llrer lo Ltgenda du 
Grand lnqu111teu1 7 L'on mt dtt que 
lu russes n'ont pu 1im6 son film . 
c'6t11t i cn1ndre, 11 àn6m1 com1 
que 1ovi6t1qu1 11t encore, semble 
t-il, qualque chose de balbutiant et 
d'6pisod1qu1 Ion ne connait guère 
qu'Ottr lossoli1n1I, alors qu'il lui 
flou111nt tt dyn1m1qu1, nt r1culant 
n1 devant 11 11tn1 n1 devant 11 
puuche, avant 11 st1lin11m1 Mais 
ceci est un, 1ut,e histoire celle da 
Woody Allen. soldat 16111 Il couard 
forcé de dtf1ndrt la sointt Ru1111 
contre 1'1nv1h1111ur trenç111, m6u­
lt une place d'honneur dans le 
cin6m1 com1qu1 dt parodie 
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AU PROGRAMME 
Pop_ Folk 

Soho 
Exmagma 
Lardfree 
Casthelemis 
Oedipe 
Enrico 
Hamsamusic 
Ma1un 
Cortex 
Plat du jour 
Anoumam 
Robert Wood 
Camisole 
« Mass devia li 

Gwendal 
Roger Siffer 
Sourdeline 
La Bamboche 
Coups de rouge 
Kir1uhel 
Imago 

Rock 
The Franchies 
Little Bob Story 
Angel Face 
Albatros 
Lesbian's sons 

Animation Cabaret 
Bertillos Trio 
Romain Bouteille 
Danse Théatre Expérience 
Cirque Bonjour et ses acrobates 
Nicollet et Hué 
Jean Guy Barkan 
La fanfouille 
Pierre Hanot 
Julien Gabriel 
Chantal Grim 
Bernard Conrard 
Birge~Georgé-Schiroe 
Michel Buhler 
Pierre Coria 
Jean Paul Sèvres 
Nobel et Richeux 
Bernard L.avilliers 
Yvan Dautin 

Théâtre 
« Ecume 11. Joue un spectacle 
antimilitariste 
« Théâtre à emporter • joue 
« l'exception et la règle • de B. Brecht 
« Théâtre Agit • joue deux spectacles, 
le sport, l'information 
« Théâtre de la Crise • joue HABYtudes 
ou les aventures d'une réforme 

Pour enfants 
Théitre Croquemitaine 
Théitre du Chaudron 
Bidundum Théatre 
Compagnie Georges Arnaud 

Danse 
Ballet Poumilesco 
Ballet de la Cité 

et 

François BERANGER 
Catherine RIBEIRO 
Jacques HIGELIN 
Paco IBANEZ 
CUARTETO CEDRON 
OSIBISA 
John CALE 
CANNED HEAT 
CAPT AIN BEEFHEART 
Dr FEELGOOD 

■ Aujourd"hu,, notre proJet pour la fête rouge des 1 8 
et 19 octobre devient beaucoup plus précis. Nous 
essayons de dépasser le projet dïnlliative uniquement 
financière pour réaliser une fête ou seront présenLç sans 
deséqu,libre spectacle. politique, animation et décon­
traction. Ce n'est pas facile, de multiples problèmes sont 
posés. Nous ne voulons pas d"une exposition 1nflation­
n1ste de tous les tracL~ et feuilles diffusés par la LCR 
comme soutien aux activités artistiques. Il ne peut s'agir 
non plus de prendre quelques initiatives politiques pour 
se donner bonne conscience. Au contraire le rassem­
blement international des 18 et 19 doit être un lieu de 
rencontre ou pourront s'affronter toutes les tendances 
politiques sur ce qui fait notre vie de tous les Jours. 
Vaste projet que celui-ci Ainsi l'agencement des lieux 
revêt une grande importance 

les cités, centres 
d'animation politique 
et artistique 

Afin de ne pas dissoudre les activités pohuques par 
un éparpillement et une multiplication des stands , 1nous 
avons décidé de les regrouper par « Cités ». Ces cités 
seront une concentration autour d' un thème prcc,s. 
Celles-ci seront disposées en demi-cercle permettant 
ainsi d'organiser forums, discus.sions. an.imation 
pohtique et artistique. Elles devront aussi être le lieu de 
la plus large confrontation et perrneuront, en divisant 
t'espace el en le ramenant à des proportions moin.s 
écrasantes. de fai re participer chacun à ranimation de ces 
deux journées. Les cités seront mumes de toute lïn­
frastructure nécessaire à la réalisation de ce projet : 
ronéo, sonorisation , grands panneaux d'affichage. 

Nous aurons huit regroupements de stands : 

• La cité Internationale : autour des sections de la 
IV0 Internationale. des o rganisations étrangères invitées 
et des organisations de soutien aux révolutionnaires du 
monde entier. 
• La cité OU>ri~re : autour d'un stand des Cahiers de la 

Taupe rouge, avec des stands SNCF. PTT. 
Aéronautique. Santé, Métallurgie. 
- les tru·sts multinationaux 
-'les boîtes françaises et européennes en lutte 
- !"armée et les travailleurs 
- les femmes dans la production 
- les immigrés. 

Déjà, nous faisons appel à tous ceux qui ont participe 
à l'animation de grèves afin d"organiser un « festival de · 
chants de grèves et de lutte ». 
• La cité Presse autour du Quotidien rouge : avec toutes 

les publications qui désirent participer à ce rassem­
blement. Avec aussi la Librame rouge. 
• La cité Riclons autour des stands Corse. Bretagne, 

Occitanie, Pays Basque ... 
- avec la participation des viUes et sections de la LCR 
- avec aussi les spécialités culinaires et viticoles de ces 
régions. 
• La cité Jeunes 

- Lyoéens, étudiants, collégiens 
- Loisirs de la jeunesse. 
• La cité Armée avec toutes les organisations antimili­

taristes, de soutien aux objecteurs, de France et d'ail­
leurs Nous faisons un appel afin que soient présents 
tous ceux qu, ont été en bute à la répression policière. 
Un festival du sketch sur l'armée sera organisé. = 
• La cité Femmes avec la panicipation des organisations [ 

et mouvements de femmes Y sera présentée une série de i 
pièces et d"animations de marché sur cette question .; 

• La cité • Vine autrement » 
CAP (Comité d'action des prisonniers) autour de son 

Journal 
- pollution-nucléaire 
- Gardes-fous 
- Champ social 
- Educons 
-' Justice 
• La cité Extrême-gauche rrançaise. 

Nous travaillons 
déJà à ce que ces cités soient des lieux de rencontres 
politiques passionnées. vivantes enrichissantes Toutes 
les propositions el suggestions seront les bienvenues. Les 
troupes, comédiens. artistes nous aiderons à y faire en­
trer aussi la fête. 

les forums centraux 
Deux chapiteaux pourront accuellhr plusieurs 

milliers de personnes : lis seront pl;icés aux abords des 
Halles et recevront les troupes et balleLs maLs au.,;;, les 
forums centraux. 

Nous avons prévu pour l'instant huit débats Nous 
mv1tons pour cela un grand nombre d'intellectuel>. de 
représentants des différents couranLs pohtiques. d'anistes 
de personnalités afin de créer de vraies tribunes de 
discuss,on.s où chacun aura la possibilité d'exprimer son 
pomt de vue. Nous devons faire de ces forums un heu de 
confrontation générale entre tous les couranLs du 
mouvement ouvrier 

l'animation, les spectacles 

Répétons-le, pour sortir du schéma mamtenant 
classique de l'addition de l'artistique, de la bouffe el en­
fin de la « politique ». il est nécessaire de lier !"ensemble 
de ces initiatives, et non de se contenter de les jux­
taposer. Dans les stands, les cités les forums, """• 
voulons articuler fête et politique. 

Jacques Higehn 



La programmation oc têtes d'affiches du show 
business français et anglo-saxon. s'explique par notre 
volonté de réaliser une rête à caractère de masse. afin de 
permettre à des dizaines de millier.; de jeunes de s'insere1 
dans les débats. forums .. 

vers la fête 
différente ... 

Nous sommes convaincus que ce type d'architecture. 
cette création de ciies par thème et non d'alianement 
tnsie de stands 1denuques se répétant mille fois. per­
mettra d 'ouvrir enfin la fameuse brèche vers le "rêie 
d11Térente » ou s'engoufTrent toutes les quèsuons 
touchant à la vie quotidienne La mise en place de petites 
sonorisations. de petits podiums donnera à tous la possi­
bi lité de participer à la rête et non de la subir 

Pour animer cet espace. le, comédien,. mime,. chan­
teurs de cabaret. battelcurs et marionnettiste, de toute• 
sortes ne suffiront pa.s 

Ltt rëte n'en \Cra une que dans la mew re où le, fê tards 
ne seront pa,; consommateurs de \pectacle ! ! 
• Concretemcnt. en plus des spectacles programme, à 

l'avance. nous réaliserons une formule cabaret per­
manent dans les restaurants. une prcsencc contmuelle de 
troupes. de chcurs de feu. d'acrobates. partout a tous 
moments 
• ~ou, avon, aussi tenu a ,uppnmer la cassure entre 
fête et rol111quc par la creauon de sketches et de pièces 
~u sein des cués. introduisant les debats (prenons l'exem­
ple de,la Cité « 1eunes » avec une pièce sur la reforme 
llaby. une pièce armée au stand anum1litariste) 
• ,\utre démarche vers la "féte difTèrente » afin 

d'cvner la coupure entre artistes et "organisateurs ». 
nous essayons dc meure en place des rcun,ons de 
prcparation où. en.semble. nous travaillerons à 
l'claborntion de la fétc. 

et les enfants ? 

Comment faire pour ne pas aboutir à une garderie 
tri\le mal organi\œ Cl rebutante ., 

Plusieurs fieux seront rescrvc, aux enfant, : d'une 
part une crcche au roncuonnement \eCUrn,am pour les 
p.1rcnts anx1eu,. un espace atelier ou les •"'-C.' pourront 

s'adonner à toute une serie d'acùvités . enfin une 
; animation-spectacle qui se tiendra dans un chapiteau de 
~cirque. 
; · Et pour les enfant• jusqu'à 14 ans, le fête de Rouge e\l 
gn1tuite ! 

l • Afin d'unifier l'ensemble de la rëte, pour que chacun 
puisse connaitre ce qui se passe dans tel ou tel coin de la 
Villette ou encore dans l'actualité politique. Radio- Rouge 

·é111ettra des bulleuns d'information toutes les heures. 
, • Enfin. dès la semaine prochaine. nous publierons les 
,horaires et lieux précis de passage des différents spec-
tacles. · 

l 
La preparalion de la fëte ouvre la voie aux problèmes 

de la vie quotidienne. ceux-ci ayant leur place dans le 
futur quotidien. nous souhaitons un maximum de 
suggestions. remarques. apports de toute sorte de la part 
des lecteur, 

..... --

qui est qui ? les participants 
oedipe 

, 
se presentent 

Créé en Janvier 1972 par Hervé Oueudot et Marc Prohchet se compose actuellemen1 oe : Hervé Queudot (pianos), 
Marc Prof1che1 (batterie), Philippe Melkon1an (basse). Claude Barthélémy (guitares). 

La musique, au départ assez rém1niscente de Soit Machine est dovenuo plus personnelle. sinon d influences plur 
variées.Actuellement le travail du groupe repose sur une harmonie poussée, l'établissement de climars- a travers une 
trame rytm1que riche mais apparemment constame. le swing ce qui donne de l'allant ce qui donne envie d écouter la 
suite. 

soho 
S1 l'on tient a caractériser le style d'un groupe en ·,n<llqJ•"t ceux qui l'ont le plus influencé, on aboutit sou• 

vent à un patchwork contradictoire et 1nsuff1sant Dans le cas de SOHO. 11 faudrait. bien sûr, cuer les Stones. mais aussi 
Lou Reed. les Doors etc . . 

Né d'une rencontre entre les Jeunes travailleurs de la Régie Renault et des P.T T . SOHO s'est fait remarquer par sa 
présence• stimulante• aux fêtes du Comité d Entreprise et du Club des Jeunes de Renault Leur personnalité s·est attir• 
mée lors de leurs passages à la fête de l'Humanité en 1974. au Golf Drouot au cours de l'hiver et du printemps 1975. et 
dans plusieurs Maisons de Jeunes. 

Roger Damato (chant). Maurice Mallet (guitare solo). Chnsuan Camon (guitare. vocals), Marc Montfort (guitare basse. 
Vocalsl Jean Longeot (banane) 

a suivre ... 
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POUR 
LE QUOTIDIEN 

Il paraitra à nos lecteurs que nous aliernons entre /'optimisme triomphaliste 
et le pessimisme Inquiet. Mais la vérité est que nous suivons avec al/ention /'évo­
lution de la souscription pour le quotidien rouge. 

Il faut dire : après avoir a/le/nt nos premiers objectifs ( modérés, il est vrai) 
de JO millions fin Juin et de 30 millions avant fin septembre, nous avons projeté 
d 'obtenir 50 millions le 30 septembre, 120 millions le 30 octobre. Hé, bien, les 
choses s 'annoncent mal : au lieu de 1 million par Jour, somme nécessaire pour 
réussir, les rentrées sont actuellement limitées à 300. 000 ou 400.000 anciens 
francs. 

Nous savons que la période de rentrée des vacances 11 'est pas favorable à une 
souscription : les porte-monnaires sont vides. Mais alors il faut éte11dre notre 
collecte, multiplier nos démarches, toucher un plus grand 11ombre de travaille11rs. 
de jeunes. 

Celle semai11e, il est temps de tirer un petit coup de signal d'alarme et dire 
clairement que s 'fi n '.v a pas de mobilisat/011 plus grande autour de la souscrlp • 
//on, nos espoirs seront compTQmis. 

Sommes-nous trop /11quiets ? C'est à nos lecteurs, s.rmpathisants, à nos 
camarades. à tous de répondre. Nous verrons la semaine prochaine oti nous en 
sommes · rendez-vous dans celle page 

~ H 
• • 

C.,+i •. ('. 

11---UR e ~ -QIIITiliEII-! •. .-: 
SOI.DE ANTERIEUR 
0.L. Po1t1er1 
O.ffuaeurs Amiens . 
Compagnie bancaire 
Otffuseurs Evreux 
Lycéen Evrew, 
Diffuseurs Grenoble , . 
Svmpa1h1sant Grenoble . 
Dtffuseurs Tarbes 
J-M. G Paris , . • . . . 
Foncuon publique Chartres 
SNCF Chartre, 
Une lyceenne Chartres 
Une trava,lleuse Chartres 
Dei ~tuckants Chartres 

303414.09 
200.00 
200,00 
220.00 
510,00 
100,00 
520.00 

20.00 
500,00 
50,00 

300,00 
. . 50,00 

10,00 
50,00 

110,00 

Par c, par là Chari res 
2 Sy~ath,unts Toulon 
Sympath111n11 Paris 18 
Un bidasse 
Diffuseurs L1mogee 
Diffuseurs Perpignan 
O.N Pans 17 . . 

.. . 13.00 
.. 200.00 
.. • 300.00 
... 200,00 

Otffuseurs Che,bourg • • , . 
2 camarades nahent vacances N,ce 
Diffuseurs Nice . • 

60,00 
2440.00 
. 100.00 

150,00 
40.00 

255.00 
M C. et G L. Toulouse 
Dffuseurs Cherbourg . 
Délégué CGT che,,..not Paris 
C.O B Chelles . . • 
J C M Strasbourg •• 

200,00 
300,00 

.. 50,00 
200,00 
100,00 

1<--stii1sëïfi\7iz--7 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

.. 

1 

LIbrame rouge 100.00 
Un soldat • 100.00 
Une mf.rmu~re Toulouse • • . 50.00 
Un soldat en RFA , • 100.00 
O.V St -Jean do lo Ruelle 1451 200.00 
Groupe taupe EDF Pans 71 O. 00 
Groupe taupe EDF Issy • 800.00 
Dffuseurs Noisy 100.00 
1 V Lille • , 150.00 
B1bhotM(lue en lutte Lille 100.00 
Stand Braderie Lille • . • 600.00 
Diffuseurs Clermont Ferranô 650.00 
PTT-ln Clermont 50.00 
Comté rouge lycéen Nttncy 96. 50 
O,ffusvurs Nancy • 819.50 
Syr11>ath1san1 enseignant MonIpelhnr 200.00 
J.T Rouen 100.00 
Anonyme Tours l4.00 
Etudiante Tourt 100.00 
Employée Gd Magasins Tours 100.00 
Un h•da06e FFA 100.00 
Anonyme 50. 00 
A M Reorns . 200. 00 
M 01 Mme J L L Caen 100.00 
V101lle d.r(!18 de St Raphael 50.00 
O.J Peris • 1000.00 
V B , lyceen Corte 30.00 
O,ffuseurs Pau 372.00 
0.8 et MC Louvion; 200.00 
V G Varese lltahel • 100.00 
Groupe taupe Montfermeil 50 Q0 
l1brame rougft 47.80 
Com1é rouge Cen~or 200.00 
Diffuseurs Marselllo • • 6390.00 
T N Gardanne , 100.00 
Diffuseurs Amions 234.00 
Otffuseurs La Ciotat . . . 1550.00 
X paysan . . , . 250.00 
J. Ieune travailleur Sympa1h1sant 500.00 
A. Travailleur Joint Francais 50.00 
M C et G Luchon 30.00 
Anonyme . 10.00 
J.L. E. G,en 300.00 
MG Ma,sons Alfort 400.00 
Travailleuse aoc111leMeOc1e 15.00 
Instituteur Mende . 100.00 
2 Sy"1)ath<sants Monde 200.00 
EDF chatou • 500.00 
Un soldat . 50.00 
Collecte marché Houilles 39.00 
Diffuseurs Sar1rouv1lle 150.00 
Une Espagnole de Fontenay s hoos 10.00 
C.C éducatffur Evreux 150.00 
O.ffuseors Gisors 150.00 
Un bidasse 300.00 
RM Paros 18 100.00 
AT Pont -à M,1rcq 1591 10.00 
2 Sympath,sants St 0111er . . • 500.00 
J M N,ce • • • • 150,00 
M Mme OB Mallemoos,on 1041 . . 200.00 
Sympath198nte V,lleneuve/ Lot • . . 10.00 
B.C. V,lleneuve/ LOI . • • • • • 50.00 
Instituteur Vtlleneuvel lot 100.00 
AB V,llencuve/ Lot . • . 200.00 
B.J V1llenewe/ Lo1 • • • • • • 100.00 
Sympathisante V,llenoove/ Loi 10.00 
G S Sorrrn16res 1301 .. . 50.00 
,DllfuSe\Jrl Perpignan . . • . . 165.00 
C81sM d'Epa,goe Lonent . . . 400.00 
Oes ·corrrnunaux de Lonent , • 100 00 
0 P Ouostreham .. 30.00 
O,ffuseur Argenttltnl • • 20.00 
.Otffuseurs Eaubonne • • 960.00 
0,ffuoeurs Montpelher • • 354.00 
E.G Caen 70.00 
CP ,tudoant Fr'ius • • • . •• • •.• 100.00 
B G. ,lycéen St ·Georges/ Baulche 189) . 20.00 
PO. Levalloos 100.00 
M et J · P è Ronnet 200,00 
HJ Vemon . . • , , . 30,00 
M Mme S R Mandeure 125) , 100,00 
Gr0<1pe taupe Renault . . . • . , • . . . 850,00 
Anonyme 100.00 
L1br1me rouge . 30.00 
Enseignant Pans 20 . . 300,00 
Hôpuau• Peros Nord 300,00 
Groupe teupe Honeywell 150,00 
Sy"1)8th111nt Bagnolet 25,00 
B.F. Rue1l · Malmai110n 500,00 

TOT Al. .. .. • .. .. • .. • .. .. .... . 338163,89 


